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Bro"er ses dents, c .. e.tl 
bien •.. /es NETTOYER 
c'est mieux. 
Voici le mode J'emp/of lé 
la Pro-phy-lac-tic. (V enfe 
mondiale 12 millions t!e 
bro"u par an.} 

Frottez #nergiquemenl les deux rang#u de dent& 
B ro"ez-lu en parlant des genciues, la rangu sa. 
périeure de haut en bas, la rangée infériewe "' 
bas en haut. .---::::-
De cette façon seulement vous débmrasserez Od1I 
dents du restes d'aliments, qui y adhèrenl 

R•Ptl-tanl ,tMJ 
/>OUI Io Btlflqu•• 

MAISON 
A. VANDEVYVERE 

54, Bou/n ard 
Henri Spucq 

MALINES, Belgique 

Seule uhitable Jans la boîte jaun~ 

Dancing SAINT-SAUVEUR ~ 
Je plue beau du monde 

·~=== 

VOICI 
LA BELLE 

SAISONa .. 
Le moment est venu de fai re u n approvl.sloooe­
ment nouveau de vl ns fra is,légers,désaltéra nts 
joyeux. 

BUVEZ DU 
Jean BERNARD-MASSARD 

GRAND VIN DE MOSEll..E CHAMPAGNISÉ 

PRIX-COURANT 
Royal Demi-Sec. . . . . . 12 ir. la bouteille 
Go6t Améric a im . . . . . . 13 ir. » ,. 
Impérial Ex tra Dry. . . . 14 Sr. ,. ,. 
B rut . . . . . . . . . . . . t6 ir. la bouteille 
Suppl6m1ol dt Ir. l.~O oar dtwx d1ml·bout1lll11. C1l1111 d• 24dtm~boute11Ju 

En HIUI dl 12 , , SD bout111111 

Caves Jean Bernard-Massard 
86, Boul evar d A dolpne M ax, BRUX ELLES 

Télé phono n o 283. 79 

S1àge social : GREYENMACHER S MOSELLE (6. O. l.) 

Gafarie du Roi - rue d' Arenberg 
.;;. .JJ. .J1. BRUXELLES 

Café-Restaurant de premier ordre 

hes deux meilleurs hôtels~restaurants de Bruxelles , 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈR E 
Splendide salle pour noces et banquets 

1•2 : - ~ 

PORTE DE NAMUR 
Salle de restaurant au premier étage 

ONFORT MODERNE :-: :-: 
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VEENSTRA 
Les Belg1s ont dts spécialités. Il y a des gens, il 

y a des choses qui sont belges; on ne les conçoit pas 
autrement que belges . Il y a ainsi la chicorée de Bru­
xelles qui conquiert peu à peu le monde, légume 
hygiénique au goût pharmaceutique et qui convient 
bien d une époque qui désire mêler à ses vices gour­
mands le souci de sa santé. Il y a les choux de Bru­
xelles. Mais il y a aussi les cyclistes. On vous a déjà 
raconté que, dans un 11illage normand, à l'occasion 
de la fête annuelle, la course cycliste était intitulée: 
Course de Belges el, comme nous interrogions les 
indigênes: « Qu'est-ce que c'est que cette course de 
Belges .. ) » ils nous répondaient: u C'est une course 
de cyclistes. Ces bra1 1es gens estimaient qu'il était 
inutile, pour leur part, d'entrer en compétih'on avec 
des Belges de qui les muscles cruraux et fessiers 
sont incomparables et sans égaux sur le marché. Ils 
mobilisaient donc quelques Belges au train de der­
rière remarquable, les ;uchaient sur des bicyclettes 
et les faisaient courir pour leur plaisir à eux, car 
quand on leur demandait: « Et i·ous, 11ous ne courez 
pas;» ils répondaient: 1c Non; c'est la fête, nous re­
gardons courir. » Après tout, ce programme est déjà 
inscrit dans Faust : 

• Je vals m'asse:oir sur les cottaUJ. 
Qui 1ont au bord de la rivitre 
l~t te vob passer les bateaux 
E11 tJidiinl mon ,·rru. • 

Il ne s'agisait pas de bateaux: il s'agissai.t de 
bicyclettes. Mais le.i Belges se révèlent dans 
un autre sport et, 1'l aussi, incomparables. On se 
demande comment diable ils ont le génie de l'aéro­
stat, comment ils ont pa l'acquérir, car ils l'ont, il 
n'en faut pas douter. Voict Demuyter. La première 
fois qu'il remporta une grande victoire aérienne, on 
se dit et assez naturellement: c'est la chance, car, 
enfin, on n'imaginait pas un facteur plzls puissant 

que le hasard et la chance dans ·me course de baj.. 
Ions. On admirait ceux qui se livraient à leur des­
tin, -il()yageurs qui s'abandonnaient aux forces myst~­
rieuses qui sillonnent le del dans tous les sens, vrais 
voyageurs, ceux-id, car on se souvient de Baude­
laire: 

• 
" M•ils les t rai• voyageurs 1onl ceur-lll seuls qui parle n i 
Pour porlir. Cœurs Upers, semblables au.x ballons, 
De leur /atalitc! jamal$ Us ne 1'écarle111 
l'i, sans savoir pourquoi, disent tou1ours : Allons! • 

Mais on constatait, quand l'épreui·e se fut renou­
velée suffisamment, que si Demuyter disait tou;oars 
11 Allons! "• il at•ait soin pourtant de se garer de la 
fatalité 011 plutôt a'-e mettre la fatalité avec lui. Quel 
était son truc? On ne sait pas. Il eut la grande, la 
très grande popularité dans ce pays . Il fut une façon 
de héros national et il était divertissant de l' enten­
dre répéter dans des télégrammes et des mandements 
adressés du haut du ciel aux terriens: « Espoir, vo­
lonté, confiance/ » C'élail un bien ;oli programme; 
mais encore, ça ne suffit pas. Le truc r Y a-t-il un 
tmc; Demuyter .1e l'a pas livré, pour l'excellente 
raisO!l que, peut-être, il l'employait sans bien le 
connaitre. 

Et voici Veenstra. l:.ncore un Belge et qui a ma­
nifestemerit profité des enseignements de Demuyter. 
Ce Veenstra, s'il y a1•ail quelques gens que la gloire 
de Demuyter empêchait de dormir, parce que De­
muyter, bon garçon, ;eu11e, d'allures un peu fendan,. 
tes, paraissait très content de soi, il n'est personne 
qui ne soit fier de V censtra, 4 iexandre, Alexandre .. . 
comme le Grand, nous écrit Victor Boin. Et c'esf. 
Boin aussi que nous interrogeons et qui nous dit: 

11 Veenstra, un brai1c et bon type, taillé à coups 
de hache dans Te bloc: très simple, d'ailleurs, et très 
braJ1e de caractère: un cœur d'or. 

Pourquoi ne pas voua a dresser pour vos b ijoux aux j oailliers-orfèvres 

&c. 
LE PLUS GRAND CHOIX le 

Colliers. Perle., Brillants Stu r belle 
NllX AVANTAGEUX 18-20-22. RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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POURQUOI PAS? 

» Self made man, de son métier marchand de 
meubles: recherche des antiquités ou des meubles 
d8 prix et les met en dép6t ou les vend à des anti­
quaires. 

• Soa ~e.; Plus près de soixante ans que de cin­
qlllUfU-cinq. 'Au physiq 1w: cinquante ans, tant 
la gaillard ut robust1 et soUde. 

» C' ut un pilote aéronaute de vieille date. Il fit 
sa premitre ascension en 1893, avec le vieux Du­
mortu.r. A exkuté, à ce ;our, plus de six cents as­
censions et sou.vent dans des conditions im•raisem­
blables, tant au point de vue des conditions atmo­
sphériques qu'au point de vue dti matériel qu'il em­
ployait. Il y a trente-six ans, il était coureur à pied 
reaommé et prit part à la course pédestre Bruxelles­
Parl$, alors qu'il avait dix-neuf an.;. Il mit cinq ;ours 
pow aller et arriwz premier et seul des vingt par­
tant. U revint, de Paris à Bruxelles, tou;ours pedi­
bus cum jambis, en cinq jours et demi. Le même 
soir, il allait au bal... 4 

n Il fit son sen/ce aux Carab:uicrs et fut sous les 
Mdres da général Meiser, alors lieutenant. 

,. Lorsque la guerre éclate, Veenslra est au 
Maroc. Il s'engage immédiatement dans la Légion 
étrangère, part en colomze, est b!essé, rentre dans 
les rangs et est blessé une seconde fois. 

Son régiment esl di, Igé sur le front de France: il 
fait la Somme et la Champagne . .,,a conduite lui vaut 
la médaille militaire de France et la croix de guerre. 

·>, Les Belges sont licericiés de la Légion étran­
gère. Veen ;tra rejoint l'armée t1elge. 11 rasse à l'ar­
tillerie où il se co11duit admirablement. 

» Il est fait clzel'alier de l'ordre de Léopold Il et 
nommé adiudant. 

» Malgré son âge, il ne consent jamais à passer à 
l'arrière et c'est une des raisons porzr lesquelles ce 
sportif étonnant est le plus populaire des aéronautes. 
\ »Il serait rn1uste, lorsque l'on parle de Veenstra, 
C-. ne pas rarler aussi de son ardc qui prit part avec 
hA à ses àernières ascensions: Philippe Quersin, 
liell0 nant de r6servc dans l'armée belge, rédacteur 
à i1:i 'ernière Heure. 

• Qli>rsin s'engagea comme 1•olo11laire, le 3 aoat 
1g14 et~ vit d'abord comme conducteur d'nne auto 
bltndée, P.·s comme mitrailleur à l'ailiation. Bien 
pllll ;eune "~ Veenstra, puisqu'il n'a au;ourd' hui 

SAVON El~AIL~"fES 
Pour . les \s lingeries 

pas tout à fait trente ans, il f uJ :omme lui, pendant 
la campl!gne, un soldat courageux: formation spor­
tive tout à fait brillante. 

,. Un dernier mot au su; et de Veenstra: Dans les 
concours d'aviation, il eut tou;ours une guigne extra­
ordinaire, ,:arvenant rarement à se classer premier, 
mais enlevant régulièrement la deuxième place. 
C'est ce qui lui arrii1a dans la Coupe Gordon-Ben­
nett d'il y a trois ans. n 

Ainsi parle Victor Boin. Comme Victor Boin est 
un gaillard qui s'y con11aîl en promenades aériennes, 
nous Tle sommes pas ffichés de le trahir et de dire 
que c'est à lui que nous a11ons demandé une opi­
nion. Pour nous, il reste la satis/action assez éton­
née de i•oir que les Belges font 111 trust du ciel en 
ballon comme les cyclistes belges ont fait le trust de 
la route. Les deux sports sont nettement différents. 
li faut bien avouer que le train de derrière joue un 
rôle modéré dans l' aérosfation, tandis qu'ü est tout, 
ai>ec un tout petit morceau de cen1elle dans le sport 
cycliste. A 11rai dire, ert notre qualitJ de ronds-d~ 
cuir pl:icidement assis sur des manières d'aérostats 
circulaires, go11flés d'un gaz beaucoup plas lourd 
que l'air et qui, très probablement, ne nous élèvera 
;amais jusqu'au zénith, nous avons la sympathie des 
poids lourds pour les poids extra légers, la sym­
pathie - peut-Btre un peu l' eni•ie - et nous ne 
sommes pas fllcli~s du tout que les exploits aériens 
des D~nmyter, des Veenstra &Jt des Quersin nous 
montrent que rzos Belges, nos grands Belges, n'ont 
pas seulement une résistance musculaire, mais aussi 
- et on ne sait pourquoi - une adresse, le truc si 
vous voulez encore, qu'ils emploient dans les cour­
ses de ballons; un truc ·qu'ils n'ont pas en Angle­
terre, ni ailleurs. 

L'BS TROIS MOUSTIQUAIRES. 

- Doaae-• ..... plas lég•r• ... o'• ........ 
.... pe .... letW. 



POURQUOI PASP 6'13 

A M. le Docteur Bougrat en prison 
à MARSEILLE. 

\'ou~ êtes, doctcui. un l1o'·ros. folre a11cien compagnon 
11'armC$, de ~loro·Grnrr. ri, \l)US a rcn1lu un t.!moignage 
éloquent <'t pr~~que ministériel. A vocal et i!orse. c'C$l­
;i-dirc un homme 11ui ne s'crrb:ille qu'à l><>n escient. il 
Yous :i oLsenê peml.rnt de<: srmaincs ilan' la lrand1èe. 
Le:. fait~ qu'il rdalt> SQlll à \Ol1c gloire. IU·ro.; parmi les 
h&1 os. à peine sorti cil' la mêlée, y rcpiqu:mt tl'tc eo 
avant, ne reculant ni dcYant le feu, ni !levant 1<\5 balle~. 
ni den1nt la doul<.'ur, vous n'en avie?. jamais fail a~"e1. 
l ne Ll,,~s111c, dix blessures n'Naienl p<IB, pour mus, un<.' 
l'Xcus.c. Quantit6 d'autre<:, à lOtrc pin• e. auraH!nl cru en 
a\·oir fait a~·ci polli la pairie, opt~s aroir déployé si 
longtrmpll toutes leurs «ncr!{Î<'S el enduré toutes les sou[­
fr anCls. fous, il o fallu lillérnlement \'Oll!l arracher du 
rhnmp de bataille, \'OU~ cmporlf'r à l'étal d"i?pave, el vous 
linrr nux chir11rgirnci qui, \rtillP. que rnille, \'Ous répa­
t'l:rcnr. \'ou..; tllPs un hl'fO"; \'OUS êtes. d'nulre part, un 
rrimi11el iiwunlc~tê. un rrin•incl 11ui ne nie plu~ Pt qu'on 
mit sans l'l'ffi01il.; d<.vnnt M'5 rrim1's. 

Comme crime. ,·ou:; :H'ez :itlrint ce qu'on peut faire de 
m:eux, ou de piE. Le crime le plus lt&rhC' <'St le \Ôlre. 
\'one; avez :1husé de la l'011îian, e d'un ami, m:iis non s-t>u­
lcmcnl d'un ami, de toue 1:eux qui ,·enai<'nl chez •ou•. 
f, hum:mitt'! Se JHé enl:iit désnrmée dan~ \'Otre cabind; 
\Ol.15 :l\'C7 :iLusé d'elle pour l't~:-q•loit~r. Il n'y eut ni dou­
leur. ni honte qui \'OUS arrNèrent cl. à liicn y reganler, 
peut-tire ne trou\'(•rait-vn pas de r.rimincl plus mèpfr•able 
et plus condamnable que le ml:drcin qui abuse de cc sa­
t:<.'rdoce que lui coufèrc la con!iance ~énérall..'. llêros, 
donc, vous mt'!ritez une statue; mai•. pour employer le 
paradoxe :i la J-0c;cj_)h de Mai:,u·e. il faudr ail \'OUS Ja raite 
~ll'\'er par la main dn bouncau, à moin~ que. ayant mé­
IÎlé d'êlre guillotiné, ou M charge du soin d'opérer sur 
\01..18. un maréchal de Fr:rnce pour le moins. D'un côté, 
rous êtes admirable; de l'autre, vous ~tes épouvantable. 

Voilà comment vous vous présentez au jugement de Vo.9 

contemporains. Evidemment, il y a quelque d1ose 
qu'on explique mal. Il y a <les héros nui svnt 
1'e'Venua de la guerre, exace.rbé.s par les .. fa.intes 
1lea J. T. S. et autres lapins reslès au chaud pendant la 
guarre, féconds en plaintes plus qu'en héroïsme; t.ant de 
~ die la flamme ~ IOUI ~xt.t d'œtreWùr le 

moral <le l'urrière. n'out lOllD\l que de meJi.ocrœ pliva­
lÎons, soit qu'ils aient dù manger, les pau\-res ! du p.i.io 
noir, soit qu'on leur ait chipé leurs cuifres et leurs ma­
telas et qui, enlre-lemps, d'ailleuni, ont fait fortune <'t ont 
tous été depuis largement décorés. Les héros de la guerre 
ont souvent perdu l~ contrôle d'eux-mêmes de\·aot cea 
perc:C1nnages à la fois odieux et bavards. Comme ils avaient 
arquis sur le rbump de bat&ille le mépris de. la vie hu~ 
main~, ils onl pu se tiir<' sou,·ent que l'ennemi le plu~ vil, 
n'arnil pas Hé I<' Loche; qu<.' le boche au moins ri.,•1uait1 
sa pe1111 en cornl1atlanl, parfois contre son gré, parfois ' 
pour l'id~al gmnanique qui nous était odieux mais qui' 
n'en existe pas moins. L'ennemi le plus \'il s'est trou,·é 
hel et bien. cmhuc:q11t\ le profiteur de la guerre, l'f':xolo~ J 

tr.ur de~ hl\'ssés de la guerr<' et des tombeaux. Des êtres 
simples, des héros des champa de bataille ont pu croire1 

qu'il1 avaient tout droit à l'encontre de ces mercanti!. 
Vous vous ne \'OUS fini~ pas ce faux raisonnement. Il 
nous faut donc chercher pcut-r.trc dans la physiologie le1 
mysti·re qui , de héros. rnus ti rh:ingé en as!l:issin. ~ous· 
invoqueron.q une fois de vlus le nez di.? Clt!ùp:Hre, le grain 1 
1li' ~nblc ile l'urelt.,re de Crnmwell. Mirhelet distingue deux 
parties tri><; neltcs dans le règne dr. Louis xrr. et qui 
offrent un contra!lle parfait : l'une, c'c~t av:int; l'autre, 
c'e5l après la fi~tulr. Vous. il faut di,i-;er \'Olre e:cii;.tence 
avant et :iprès le lr1'p:1n .• \insi, qu'on ro~!I ait e.nle\"é un; 
pelÎl mon:<'au du COU\rrcle ile la boîte creni~nne, pour l 
roir là-d~ous ce qui se pa~sait et voilà le h~ros dew~nu 
a~sa>t'in. Comment ap1'è~ cela. pourons-nous porter su.rj 
lui un jugement ralme'! Comment (louvons-nous apprécier1 
se~ actes? Qui donc l'n envoyé là-bas, à la guerre où il 'I 
gagn~ d'füe trt'·pané? G'e.t s3 patrie, c'est la loi. Maintel 
nant patrie l'l loi le récupérèrent tel qu'elles l'ont fait.,; 
Elle:; le lr ouYcnt iudésirable, inutilisable tel qu'il est. 
Vont-elles le tiupprimer'/ Ce problème, soumis à des gens 
qui n'ont pas connu la guerre ou les situations tragiques 
qu'elle suscita autour J't·lll>, n<· romporte <?u'une 
solution impitoyable : rous Hes dangereux ; 11 îautl 
qu'on vous ~upprime. Avce rela, d'ailleurs, on peut all11~ 
très loin, car 11 y peut-être, parmi les profiteurs de 11, 
guerre. des gens plus dangereux que \'OU&. Il n'en re!!te 
pa" moins, pour c1•ux c1ui r~!léchisscnt. à constaler que les 
ruines n'ont pas fini ile s'écrouler le~ unes 5ur les autre';_ 
que des h~mml':i se 1-\:\élcroot t•ucorl! des grands !.111lil~s 
et qu'on n'a\'ail pus ~oup<;onné~ tels; que les bombes ~ 
relard.emcnt Jes hoches dans les ,-illes qu'ils aLandoi1 
naient n'~tai<.'nt rien à côté des d~gâts qu'ils ont eau!~ 
dans le~ cœurs, dans les tlme', danct les intelligencis et 
qui se répercuteront d:ins les !.!énéralions det> génér<l!ons. 
li esl tacheu:c que la Cornmis::.ion des Réparalions'o1t. en 
train dP ~e liquéfier; nous la cha~erions \#lonlleNI 
d'ajouter les noms de \O:! \'ictimes à ce qu'or r_êclame ' 
qu'on a drnit de ri"·claml'r de:; Allemands, d' solides i~J 
<kmniti\~. Et pui~ il y a \'OUs eu~si. Mais v,.s, c'est vol~ 
pays, r.'est rolre palri<', c'est la loi qui .,•tt rt'"flOn~abld 
de vous. Et que ront-ils faire de vou$ .. p 

01rrq11oi Po11 

l!u s'abonnant • ce JOktDAl a.olque , ut POU!lQUOl PAS? 
on le trouve tous les vendredis m~ c.bez. sol, • l'heure du 
prtmter dtJeuner, apportt par ltS"~ d 00 facteur des postes 
wugeot Ou 1 de pl111 l• droll htlt et absolu de se faire 
photogr~phier ' ou cJe f~lre P\'.; raphler 100 ~po111e, à trois 
e.remplaJres ;be1: l'llD da m• photographes Ile Brlll:eUu 

' · le valent (Voir d l ' ctont 11 comrtollle et le taj · ans e corp1 
de ce numtro le bon dor t droit • cette pr111le pbotogra. 
pnique. 
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676 POURQUOI PAS? 

1)6mocratie 

••• Dooo, noua avons un ministère composé sous le 
• ~ la démoo.ratie. \'uu1lcrvdùc et Poullet n'ont pas 
ddu'a idêfil communes, nH1·is il porart qu'ils sont tous 
~ démocrate&. Nou.s aurons donc une diplomatie dé­
lllOllratiqu.e, d~a chemina do fer démocratiques, des bn­
CUll et dea vf.oomtee déinocratiques, dea beaux-arts dâmo­
oretq-. D n'y .ira rien de changé, mais il para!t que 
lie bOnhonune Demoa sara content. Depuis Aristophaœ, 
• h toujoUl"I emu8é a.u de1 mots ... 

JlltSTAURA.'N'.I UIPHITRION ET BRISTOL 
Porte IJOuise 

a~ 11aô11vdk1 14llu - Se. 1p6ciditû 

Notre excellent collaborateur, L'liui88ier de salit, a 
ùonn~ la liste du miniqtère homogène que M. Vandervelde 
tenait eu r~.scrve. Eh bien ! nou, le regrettons. ce minis­
t~re homogëne. Puis1111'il Fallah un ministèr~ socialiste, 
celui-là, du rroinl', n'était pns mal composé. C'était le 
ministère Poullet débarras~é de ce volatile encombrant et 
de qudques ooùkux wli\eaux. Et puis, au moin!!>, on y 
clll \IU ciair; on 4'ùt 1111 il 11uoi a'en tenir ! 

Av;int d'ochetcr un Pinno ou un Aulopiano, adressez­
voull /l ilid1cl ~follh)s, rcprésentonl des Pianos Ruch de 
Paris, dont l'Ex11ooilion ch•s arts rlécornlifs consacre le 
succès. Pinnos cordes croi~érs garanti~ 15 ans. 5.000 fr. 

llngasins et Atelier de r~porntion, Vente, échange el 
accords : 16, CUI' de s1~sso1i, Ixelles. - Tél~phonc 153.92. 

Le ministère de la lassitude ------------- .. " 
Au moment où tout le rnonùc le crorait enterré. étouHé 
s~ le ridicule, or) n \li tout à coup le facétieux petit 
l'11Jlct sortir sa t~te tlï' l'wuf minislfriel et s'élancer vers 
dt ~rillantcs dc~tin~cs : Coucou ! Petit bonhomme vit 
tOCOh ! Oh ! la oonnc fore<! qu'il jouait à tous ceux qui 
pràteTl'.qieul que son rni11isl~re n'était pas viable! 

!la 0'ient com11!ê sans l'incn1vablc veulerie de la 
d~ile. ~l\i l'extraordinnirc oppétlt de coups de pied 
au e ... ilo , . ~~moignc•11t les tléputés catholiques wallons. 
POl.tr•u ~ 11 1 · oicnt 1111ni~tres ou qu'ils puissent espérer 
le devenir, ccs.,.nq-1:\ accepteraient de vider tous les jours 
le fOl de di3 mb, d1• M. Vnndcrvelde, avec le sourire. Il a 
IUîfi ile. les lont~Çr Ull (ICU : ils <mt consenti à tout 
par l:iss1!udc. 

Quant t\ M. \' ~uJer, 1lr. inclinons-nous. li a supérieure-. · •u C\ · menl 1oul! son 1e · un lllilllre. Il a sou ministère et 
il n'en a pol' ~es rcsf,c~~~jiilifés. Le vicomte Prosper est 
là pour r1•ce\loir leA . i· Pourvu qu'il puisse mettre 
sur !10 carte Cl'S mots· prd•)r minisfre il est content. 

Et quel <'hl·f·tl'œU\'rc · '~ ~té cholsir pour oo rôle 
le plus médiocre. le plus sot, \)lue vaniteux de tous lu 

politiciens catholiques ! Pas besoin de se gêner aY<•c un 
parti aussi déliquescent ! ComnM:nt doutl'rnit-on que le 
ministère ne :>oil un ministère socialiste. Le parti ) a <li:­
légué quelques-uns de ses<< a~ » les plus distingués: \'an­
der\'elde, le patron, Camille lluysmans, \\'nuters, Al!:iCt'le 
sont des personnalités, des « hommes ». Saur Tschoffen, 
qui a du talent, les autres sont de& fantoches ou d'hon­
nêtes chefs tle bureau. 

Mais les plus comiques t)(lnt les deux ministres qu'on a 
baptisés libéraux pour les besoins de la cause. Ce géné­
ral Keeslens qui, bon gré mal gré, devra consentir à trans­
former l'armée en deux espèces de trardes ci'·iques, hos­
til~ l'une à l'autre, la '\'&lionne et la flamande, et le baron 
Rolin-J acquemyna qu'on a baptisé libéral, parce que son 
père était libéral el 9u'il a un neveu socialiste. Quand le 
vicomte l'rospcr a fn1t appel au baron l\olin.Jaoquen:\ns, 
celui-ci a dit : pré~cnt ! On 11e doit bien cela en~ gen­
tilhommcs. l~t le vicomte Prosper peut faire le Jacques 
devant les parlementaires médu1100: J'ai rêalisé la tripar­
tite! 

Les Etablissement! de dégw;tation « SAi'\DEMAN ». en 
Belgique, sont fréquentés par tout fin 'onnaisscur ea vins 
de Porto. 

L'esprit de circonatance 

En effet, le cl'i d'indignation de M. Maurice Feron : 
« Nous ne voulons p111 être le croupion du cabinet P.cul­
let » n'rst paa rœté " ooculle » : il est même arrivé jus­
qu'à l'oreille du baron Rolin..Jacquemyns. Et sa\·el-\·ou.s 
ce qu'a répondu l'honorable mini~tre de l'intérieur,; 

- Le 10ot l'y laisse ! .... 

Allez visiter 

aujourd'hui les A!ngasins d'Exposition et de Vente de la 
lfaison Citroën, 48-50, boulevard Ad.-\lnx, à Bruxelles. 

La voiture qui vous convient s'y trouve exposée. 

Les combinards 

Ce ministère, c'est le triomphe des malins, des combi­
nards. De ceux qui, aJant beaur.oup fréquenté les milieux 
politiquc11, sont convaincus que l'immorolité est la règle. 
Tout le monde, dans cette nffaire. a cru rouler son voisin. 
L'ineîfahle baron Poullet s'imagine qu'il a « possédé » 
\'andervelde. Celui-ci, arec plus ùe raison, croit a\'01r Ulis 
tout le monde dans sa poche et il n'~· a pas jusqu'au 
vicomte flolin qui ne ~ di5e : « Eh ! ch ! me \·011:\ mi­
nil>lro ! >) 

Et vous verrez que, finalement, ce ministère des malins 
sera le ministère des dupœ. ComrM disait très justement 
un journaliste frantais, on fait une « combine » à trois. 
A ln rigueur, on peut être dix, mais une combine dans la­
quelle entre tout un parti est nécessairement une mauvaise 
combine. Il y a toujours quelc1u'un pour vendre la mèche. 

Il arrivera bien un moment, en effet, où la logique des 
i1lée.'I N!ndrn ce mariage monstrueux du socialisme inter­
national et du parti le plus étroitement, le plus confession­
nellement réactionnaire impossible. On se sêpOTera dans 
le gâchis et Vandervelde lui-même en sortira diminn~. Il 
esL à 8011 apogée. le ~tron. C'est le moment le plus dan­
gereux. 

Enfin t !... du vrai Sœuols à. de.a prix r&is<>nna.blee 1 
Vieux culottleur1 de pipea r~ouhsez-vous et écrivez: 

Mo.nu1acture dei i&baoa c Fleu.r, de. Ardennes >, 
œ, Q1Ml,\1P~. i'JQI~ 
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Diplomatie 

On Ci111ra par signer le fameu~ pacte dl! garantie; après 
3\'0lr un peu ergoté, l'Allemaguc adhérera - pou1· œ 
que cela la gêne ! Et ks grands journaux officieux, Leux 
qui vont prendre langue au « Quai », à «Downing Street», 
« Rue de la Loi », auront une nouvelle raison de célébrer 
la gloire dc-s ministres, des diplomates ,« ces bons ou­
niers de la paix •· 

Nous aurons donc un pacte de garantie qui garantira 
le Trait~ de VerSailles. Après quoi, on se remettra sanB 

doute à l'ouvrage pour conclure un nouvenu pacte de ga­
rantie, qui g.1rantira le pacte de garantie. « L'art du di­
plomate, disait un ambassadeur de nos amis, c'est de 
11e jèlmais tien terminer ... » 

Par curiosit~. d~guslez au Courrier-Boursl-Tavernt, rue 
Horgval, 8, sa Munich-Alsace et son Biller Ale Analais. 

Socialistes français et aociafü,tes belges 

Tandis que nos socialistes, mattre.s réels du gouverne­
ment, sont à l'honn~ur, leur coreligionnaiNS fran~ais, 
•1u1 araicnt connu, sous le ministère Herriot, tous les 
arantages de la politiqu•• de soutien. sont en pleine v 1se. 
Ce n"est pas S<·ulcment ~ cartel qui se disloque, c'est le 
parlr socialiste. Plus ou moins allié aux communic:tes, 
1lont il reçoit d'aillrurs force rebuffades, il e.st compro­
mis par eux vis-à-,is de la petite bourgeoi~ie 1l~mocrate. 
égalilain•. anticléricale, mais patrioti>. D'autre part. il 
\'Îl rlans la crainte con~tanlc de voir les communistes lui 
ra\Ïr se" j~unes trou~"· Faut-il aider le gouvern .. :nent 
.i combatl: e les communist!.'s, ns~ciés d"Abd-El-Krim ? 
~lais alors. on glis.5" à droite. Faut-il romprt> avec 
\1. Pa1nlen? cl faire le jeu rlell communistrs? Léon Blum. 
Paul Boncour. intellectuels él~pnlll el riches. ont tou1 
llP lllÎ'ffi~ rfe la peine il ffi<'ltre leur ffillÎn dan<> Celle de 
,·et imùl·cile de Carhin. rie cc pt>lil rnhot de Yaill:mt-Cou­
l11ri<'r ou rie c<'llc bonne ~ounpe de M11rty. El puis, tout 
il t> mê:lw. on 111• snil pa~ 0(1 çn peut mt•nl'r. l'alliance aver 
ers olilir•us ! Un gou\·ernr.mcnl éncrgiqu<', ou poussé à 
bout. a tout ce qu'il faut pour les men<'r devant le con­
sril rie gul'rrr. Clemencrnu. qui avait <les ori'!ines' aussi 
r:Hlirnlr~~. au•~i lrnmnnitriirrs, n11s3i 1troitc:-1le-l'hommard~! 
•1ue PJinle\é. n'y ollnit Jlll'-1 de mnin morte. Ù'!l chers 
"llrinli'!l~ ~ fr:111cnio; ~ont hien rmbar ros•1t'ts. envient leuf1: 
r infrrn'' rlP Rclgiq1:e qui. n'a~·nnt à subir. "ll fai• de 
eommun isl<J S, que deux înntorh •. tril\'oillcnt sur lt' 
\'elours. 

l.n notr t!élicalr .;<>ra rl1111n1\r •. tau~ vol1e 1nlét' fut. pa• 
1 ... lu~trns el l·ronu~ ·Ir la C1

• :5. E. L. (Joos), 55. rue dt 
1,, IUqrncr. R1 url/f 1 s. 

Simple réflexion 

Il a fallu dl·s oir~ rour saun-r le Capitolr. 
Un seul poulet a suffi pour sauver la Belgique. 
Hourra ! 

Studebaker Six 

le spécialiste de la six C}lindros, pr~nte un oouveau 
lype cf.e carro!lserie: le phaéton DUPLEX, prêscnlnnt tous 
les avantnges de la torpédo et de ln conduite intérieure. 

Exposition el vente: à !'Agence G~néralc, 122. rue de 
Tenbosch; chez Riga & ~Cordes, 17, rue des Chartreux, 
$! cb111 lei aa.e.oi. r~~ 

Du rouge ! Du rouge! 

A grands frais d'échulaudages, on enlève à tour de rôle 
les candélabre. de la colonne du Congrès. On les conduit 
ilans un hnngar et on les enduil d'une couche de minium, 
puis on kle N!p~ce. Pourquoi ? 

C'est mystérieux et c'eist cher ! 
A moint que ~ ne eoit un commencement du passage 

général de la ville au rouge, eur let ordres du Patron : 
Bmiu ~ge, 

Tout e1t "'4tge ! 

Un bon conseil, Mesdames 

Un brin de poudre, c'e..st fort bien. Mais encore, Madame, 
avez-vous e.ssayé les poudrea et la crème de beauté 
L,\ SEGUE ? 

Les mota 

M. AMeele ellt aimé qu'on ~ mtt à !'Agriculture. On 
l'a mis aux Chemins de fer. li n'en est pas plua en.chanté 
que ça. Au~i fait-il une figure moitié figue, moitié 
réseau. 

??? 

Ce minislère, avec ses deux tiers d'éléments progree.­
~i:.les et aon tiers d'éléments rHrogrades, c'est le minis-
11>re d"Echternach. 

?? ? 

Nous ne savons pas si Poullrt a jamais mérité son titre 
de vicomte ; mais tous les catholiques vous diront que ce 
si.'rait jui;tice si on lui donnait le droit de porter cette 
IJUaliric:ition : « Le plus granrl commun diviseur de la 
Droite ">. 

Durbuy-sur-Ourthe. Hôtel Majestic. 

Confort moderne. Pl!ns:on depuis 40 francs . Directio1 
1: .f. flPI rPOlltldl. 

Excellentes nouvelles 

A la suite de la fo1111<1L1011 du cahinel PoullPt (2• é .. 
tion. revue et corrigœ) : 

1°) M. Poulie! recevra la croix de commandeur ck> G~ 
goire le Grand ; 

2° M. \"anclrn·elde recevra le chapeau cardinalice à titre 
ho1101 a.ire; 

3° La bénédiction du drapeau rouge aura lieu lorsque 
la basilique de Koekelherg sera arhcvée. 

Enfin, l'excommunicntion majeure qui, il y a quel­
qutts années. 1fo\'ait être octroY~e l(rat11it{'ment à tout 
catholique qui ~pou•e les iclérs socialistes, e.st définitive­
ment abolie, vu 1'impo1 tanc!' rlrs personnages en jeu. 

Transporb aérie ns belges 

De Bruxelles à : 
OALE , 500 franrs (vers Berne, Zurich et au delà) ; 
HOTTERDAU: HO francs (vers /11nsf"rrlam, Hnmbourg, 

r. rnhague, \lalmoê); 
''' nrs : ~OO rronrs : t} l.n11rf,.,·~. :-, : Ir 111. , " r , l'inne. 

1;;:, fr.tnr~. 

î.cillt.i_; W~~ 32. /IC1&d~11a1d ,1d.-Jtcu. Id. ~10.06. 
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Coïncidence ou bien 1 

M\1. les .sénateurs ont reçu un communiqué ainsi 
libellé : 

SE~AT DE BELGIQUE 
Alardi, le 23 juin 19'25 - Séance publique à H heurec 

Ordre du jour : 
1. Oécla1ation da gouvernement; 
2. Discussion aur la prite eo co!Wdération de la propo!lilion 

de loi de> M. Asou pour la protection des animaux n. 6. 

Coincidrnce due au hasard ou bien fat:on détournée rle 
recomnianrlrr : coycz bons pour les ministres ... 

U.ES'.l'AURANT LA PAIX, G7, rue de !,Ecuyer 
Son grand con/ort - Sa fine cuisine 

Ses priz trè1 raisonnables 
LA 31A REE, place Sainte-Catherine 

Ccnre Prunier. Paris 
Emplac-rment idéal pour automobile 

Li diplomatie du Patron 

Puis<1ue c,.tte hi.stout' oourl les couloirs de la Chambre, 
pourqu!li ne la r:icontnions-nous pas ? 

Vand1•rvelde cherchait à constituer un ministère. 
- Vous n'y parv1t'r11lrez pas, disaient les g~ns avertis: 

jam:iis vous ne trouverez un officier supérieur qui con­
sente à faire partie c.l'un cabinP! rlonl la moitié d~ mem­
bres :>eront parli!!anq du service de six ou de trois mois ... 

- \'oire, répondait Vandervelde. Qui vous dit que nou;; 
voulions présenter à la Chambre un projet ex abrupto ? 

Le lendemain, comme par hasard, il dinait chêZ un 
ootaLle socialist(> et, parmi ll1S convhe.c:. se trourail 
- par hasard encore : élidemment - le général X... : 
cho isis~ entre l\?s deux intéressé!> - car vous allez voir 
qu' il ne peul y avoir que deux intéressés dans cette affaire. 

Le charmeur qu'est Vantlcrwlcle prit dans un coin, à 
l'heure des cigares, le général X .. ., développa ses iMes 
et sollicita on concours. Mais le charme celle fois, 
n'opéra pas : le général opposa à la requHe du leader 
socialiste une rin de non·recevoir aussi courtoise qu'éner­
gique. 

Vandel'\elde n'insista pas. 
Seuleml'nt, un quart d'heure après, causant avec la 

mallrei;se de ln maison, il mit la conversation sur la gra­
phologie. 

- Tenez, lui dil·il à quelque moment, conn:iissei-rnus 
l'écriture du Roi '! 

- :\on. 
- Eh bien ! en voici un spécimen. 
Et il lui montra un bout de p.apicr sur lequ~l étaient 

inscrits deux noms : uux de deux généraux. Après quoi, 
il alla prenclre une ta.s..~ de thé dans un autre coin du 
salon , en causant avec un autre convive. 

Dix minutes ne s'étaient pas éc.oulées que la matlresse 
de la mai~on abordait le général L., et lui parlait d'un 
ton de confidence. 

Et, dix autres minutes après, le général X ... faisait sn­
rnir à Vandervelde que, réflexion ûii te, il le priait de ne 
pas prendre comme définitif le refus qu'il lui avait <>p­
posL. 

On sait le r~e ... 

Automobiles Mathia 

i2 HP., Cond u.i~ intérieure, 29 ,850 tranes 
La plus moderne, la moins chère 
- TATTEHSALL AUTO\IOBILE -

t, avenue Litlingstont . - Télé-ph. 349.88 

La bonne réponse 

Un homme polil1quo belge c:msait llernièrement. ~ Bru­
xelk-s, avec un con~iller pri~~ Je la Couronne J'.\ni;lc­
terTe; dans l'abandon de la conrcrsation, il crut pouroir 
lui poser celte question : 

- On dit ici tant ile choses indiscrètes au sujet de 1'.\n­
gleterre et de son Hoi. Tenez. je me risque à vous en 
rapporter une : est-ce que rotre Souverain, l es jours <le 
liesse nationale. ne l~re p::is con \'Hre une fois de plua 
qu'il ne conrienrlrnit, fi la "On!<· d{' ~on bon peuple ? 

Le conseiller prh·é r{·pontlit :ius-;ttôt : 
- C'est là une chose qui n'n jamais ret.enu l'attention 

d(>S Anglais. lis cstimrnt que ça ne les re~arde pas. Esl­
ce que, clans ces conditions. \ous cstimei.iez que cela re­
garde les !Mges ? 

~otrc politici<'n rougit sou• son Mie ... 
Et l'on p:1rla d11 cour:; J,~ l<t liv1 e <:l du t hômage du 

prolêtai iat tla11s le Hoy:.n~ml'-t:ni. 

Ut:~.L\ ~l l :'<i <:O UP RI.E 
Sr$ p()rtrm/s - St·s og1·ant11~~tm •n1s 

3~. avenue 1,ouisr, firuxl'lll'~ (l'oitt Loui~") - Tél. H 6.SJ 

Le Sherry SANDEMAN est recommandé 

Moustiquaire 

On nous communique un numé1 o ilu joui nal Le \'o11• 
veau /Jru.rclles (dnlê: 2° qui11iai11P d<' juin 19:!5), où nous 
t1·ou\'<ms une « requNc m1n1·te !t M. le rninislre Jes 
cérémomcs de l'air ». C'c•l s1g11~ : lr llo11s11quaire. 

Pourquoi Pus i' n':i)alll pas encore chnngê son titre en 
celui de 1\'out·ca11 fü u:rdlts. il siéniit sans doute qut> 
notre conft èt·e nous lais~M. eu fnil de sign:iture, de' <o­
briquets qui nous sont proprc3 el qui ne ~ont pas, que 
nous sarhious, tombés 1lans Il' 11omainc puùlic. 

« Pensions des employés » 

La loi du JO mars 1{)211 rt•gl:ml les Cai~ses de Pension~ 
des Employés eutrcrn en vigueur 11• li:r j:imier 1926. 

Cnr! broehurn t'xplie.<1lhc, U\'CC d1• non:hr<'nx exemplt>~ 
1l'applicatioll8, ~si (lclilre pur l:i SOCŒT8 Gl:::\ERALE D" \S­
Sl'HAXCES ET DE GHEDir FO\CIF.:t:. :!L :t\·euue des Arh. 
BRUXELLES. Sociéle agrê~c pour l'assur:ince contre 1,.., 
Acddcnt~ du Travail au'< fin' de la loi de 1 !'105. 

Celte Société tient celte hrochur<' à la dispo~ition. a 
titre gracieux. des Pntrons rt ries Employé<> désireux de 
se documcnlcr au sujet de Jeurs obligntions ou de kurs 
droit~. 

Distraction 

Un des nou\enux députés du Ifainaut fut de tout temps 
c.élèbre pnr ses distractions. Disons, pour ne pa.s le nom­
mer, tout en le désignant, que c'~:;t un député-médecin. 

Pcut·êlrc se souvicndra-t-il, en li~ant ces lignes, d'une 
des distractions les plus fortes qu'il ait jamais été donné 
à l'histoire anecdotique d'enregistrer. 

Elle date de ses années d'université. Il était, ce soir­
là, occupé à jouer aux dominos avec un autre étudiant, 
dana un des calés de La place de la Monnaie, loraque, 
soudain, il dit à son partenaire; : 

- Excuse-moi un instant. Je vois là-bas, à l'autre bo11t 
du café , mon oncle qui joue aux cartes avec a ~i.­
rade.: je vaï. Lui 161'far la m.iD e& jt ....W. .. ... . ................ 
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Le partenaire, demeuré seul, se mit à tripolet les dés 
en atlcnd<int le retour de son ami et, machinalement, il 
le suivit des yeux. Il le vit s'approcher de la table de 
l'oncle, la main tendue. L'oncle le regarda d'un air 
cITaré et l<!s deux hommes échangèrent quelques paroles 
que le partenaire. évidemment, n'entendit pas, mais qui 
l'inlriguèrcnt d'autant pins que l'étudiant s'inclina, se 
recula et rc,int \'ers la table avec une mine particulière­
ment p<!rplc\c. 

- Eh bien ! lui dit-il. il n'avait ras l'..nir enchanté de 
~ voir. ton oncle .. . 

- rais-loi. dit r autrc, d'un ton qui louchait à la con­
slcrnalion ; je me suis trompé: cc n'était pas mon 
onde. 1/on oncle est mort drpuis quatre aris ... 

Stupidité, muflerie, bêtiae, etc., etc. 

Noua avons quelquefou; signalé certaines tracasserie 
(en général pas très méchantes) dont eurent à ee plain­
dre, au moment de passer la frontière, des voyageurs se 
rendant en France. Nos bons amis les Anglais ont apporté 
à l'art de brimer le public rle sérieux pertectionnementa. 

Voici l'aventure qui est arrivée, à Douvres, à un émi-
nent inrlustricl belge ... n n'y a pas de raison de cacher 
qu'il •'agit de M. T ... , directeur à la Société Cockerill. 

Convoqué par le groupement d~ mi'tallurgistes anglais 
à une réunion internationale à Londres, M. T... al"ait 
pris, le 12 juin, la malle Prince.m Marie.Jeu~ à Ost.ende, 
<juand il s'aperçut quïl avait oublié son passeport. Le 
capitaine de la malle, avisé par lui, s'offrit à l'acoompa-

-. '-.... _...,, 
----~.;::; 

- Oui mais m on papa est plus malin .... il lit le cPourquol Pas• r 

Anobliaaona•le 

Mis en appétit par son rée'lnt anl)blissc1nr.nl. te vicomte 
Poullct de Ferme 5onge à dem:tn1kr au Hoi de lui octroyer, 
en rtcompense de tout le mal qu'il s'est ùonné pour Ior­
ffii)I" un cabinet, quelques titres nouveau);. 

Il pourrait choisir entre ceux qui suivent : 
Volaille Sérénissime ; Archiprêtre de la Pagaie ; baron 

de !'Echalas; Dépendeur d'Andouilles; Connétable de la 
Démocratie Chrétienne; Duc et Impair de Brabant ; Pa­
ladin de la Mcedertaal ; Richard-Cœur-de-Lion-de-Flan­
dre ; MRndarin du '\fab-.fong Plrrtornl ; Mnrgrave de 
iwme.. .. 

- 'Pl boeohe, ~ J 

gn.er à Douvres pour certifier son identité, que M. T .. . 
11ouvait par ailleurs établir par dt'! piè«e nom­
breuses dont il était porteur, notamment par sa tari~ 
d'i1lcntit1!, délivrée par la commune de Seraing, et par 
des lettres à lui arlrcs~ées et signées p:ir lrs industrids 
les r-tus considërables et les plu~ connus du R-0yaume­
Uni. A la descente du bateau, notre compatriote, Oanqué 
du capitaine et du premier lieutenant, &e présenta au 
fonctionnaire qui examinait leB passeports des passageni 
et expliqua son cas. On lui intima immédiatement l'ordre 
de !'(!tourner à bord et de ne plus le quitter qu'à Ostende: 
les oUtciers de la malle insistèr<'nl ; il~ furrnt rr.on•IHil•. 
M. T ... Fit obse~r que, le pa~eport ne de,.tnt p<•:o. 
porter de visa, sa carte d'identité, délivrée par des autc>­
ritée belgea, devait a1'0ir la même nleur probante pour 
he autorit.a britanniques_; mn n'y fiL D eollieita a&orl 

- - - - - - -
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la permiuloc d'aUendre, daoa IMl local fermé, qu'un ami 1 Le Sénateur La f'ollette 
Lèléphone dt L<>ndree l l'aeence de la Société Cockerill 
ou à J'ambamde de ~l~i<JUe pour demander une intel'­
,.ention efficace ; les policiers restèrent butés et, devant 
la menace d'être appréhendé au cas ot\ il ne regagnerait 
p:l.8 immédiatement le bateau, M. T ••. dut s'exécuter. 
Il apprit à son arrivée à Ostende qu'on avait averti, par 
radio, ta police belge qu'un individu, '°jageant sans pa­
piers, se trouvait à bord de la Princes1e Marie-José. Avant 
de quitter ces fonctionnaires, stupidement fonnalistes, 
M. T ... avait eu Je regret de leur déclarer que, ayant 

Le s~naleUI" La Follette est mort. De mortuü nil nin 
bene • .Maia noua ne pouvons nous empêcher de nous sou­
venir que ce politicien germanophile, le plus étroit, le 
plus bouch6 de toua les politiciens d'Amérique, a été pour 
beaucoup dans I~ relui; des Etats-Unis de ratifier le Traité 
de Versailles, refus qui est l'origine de tout le g-.khis 
dont souffre l'Europe. JI faudrait dres.Qfr la li~te de tous 
lea malfaiteurs à qui nous dcyons nos ennuis pré..<enls. 

été pendant l'occupation de la Belgique en rapports con- Taverne Royale 
stant.s et en conflit permanent avec leurs collègues alle-
mands, qui l'ont même par d~ux fois emprisonné, il 
n'avait jamais été traité par eux avec la brutalité qu'il 
rencontrait en œ pays allié. 

M. l'ambassadeur d'Angleterre à Bruxelles est le plus 
courtoi~ C'I 1<> nlu~ intelli~l'flt des diplomates ..• 

Le Ministère Poullet· Vandervelde 

Nos deux « premiers » oot des pointa de différence 
notables : l'un est grand, l'autre est plus petit. L'un ~t 
« blanc », l'autre est « rouge », etc... Mais il ont un 
point de contact... c'est le piano Han let ! 

- ? ? 7 ? ? 
- Parfaitement. 01ez ce quatrain : 

« Le piano IIanlet sera toujours ... Pro&per 
Dit un Wallon, tandi!I qu'un natif de la Scheide 
Ponctuait en disant : « 'T i!I de waarheid mrjnheer. 
De pi:mo Banlet is de best... Vandervelde ... • 
/'Ttl \OS H tNLET, agence ezclusive du Pianola, 

212, r11I' p,..'lfr. Rr11:ulles 

Pindare et Gordon-Bennett 

Les amateurs de folklore up to date se rappellent peut· 
Hre de l'étonnante chanson qui eorlit de terre, l'an passé, 
lors de la réception de,, vainqueurs ne l'éprcu\'e. Ça se 
chantait sur l'air de Jfonte ld-d'ssu&:: 

Etc., etc ... 

Demuyter. 
Coekelber, • 

Sont. des as de l'aéronautique ... 

Cette année le barde du lrollou (hélas ! sera-t-il tou­
jours inconnu' ?) a trouvé plus fort. Sur l'air de Blink 
Borna, la scie à la mode ~ Bruxelles en ce moment, voici 
ce qu'il a proferë : 

Vivat. Veenstra ! 
Quertin et aon sph6rique. 

Vivat. Veenstra 1 
Et viTe la Belgique! 

En darmee 
N'ell goeie aeroat11t, 

Tra la la ... 
Et c:œtera ... 

Le bilinguisme non officiel a une incotestal>le supério­
rit! sur l'autre : il est rigolo ! 

AUTOMOBILES 

BALLOT 
celles qu'on ne discute pas 

AOI!NCL· CÉNbALE: 

51, BOULEVARD DE WATERLOO; BRUXELLES 

TRAITEUR 
28, Galerie du Roi, 81·uxelle1 

Téléphone 276.90 
Entrepri~e de Drjcuners, Drners et soupers 

à domicile et tmts plats sur commande 
Thé Mélange Spécial - Terrine de Bruxelles 

1"oie gras FEYEL en terrines 
Jambons des Ardennes 

PORTO - CHAMPAGNE - VU\S 

Savinkoff 

011 a annoncé que Boris SavinkoIT s'était suicidé ou 
.ivail été assassiné à Moscou. Parmi tous les cbampiguons 
vénéneux qui ont poussé sur le fumier de la vieille Eu­
rope, celui-ciPét.ail un des plus curieux. On l'a connu à 
Paris, à Londres, même à Bruxtlles, élégant, cultivé, sé­
dujsant, une fleur de dandysme. On racontait sur lui 
beaucoup d'histoires. Le fait est qu'il eut une vie singuliè­
rement romnnesque. 

On raconte au sujet de ce virtuose du terrorisme, toute 
une série d'histoires à la Sberlock Holmes. Pourcha~~é 
par la police, 11 se promenait impunément d"un bout à 
l'autre de l:l Russie, déguisé en cocher, en voyageur an­
glais ne parlant pas un mot de russe, en violoniste tzi­
gane, en employé de banque, en prêtre, en paysan . Le 
soir, il se montra il dans les restaurants de nuit, en tenue 
de soirre, un gardénia i1 la boutonnière. 

Il avait ainsi mené à bonne fin les allenlals contre le 
ministre Sipiaguine (1902), contre de Plchve (190.-t.), con­
tre le KtanJ-duc Serge (190t>), et beaucoup d'autres. Le 
jour de J'atk'nlat contre de PIPhve, Savinkorr se Lena1t 
caché derrière un arbre; il s'npprochn. après l'explosion, 
et ne vit, dans le nuage de fumée, que le cadavre de 
l'homme qui avait jelé ln bombe. (li inspirait, organisait 
les allentats, mais, prudent, les faisait exécuter par de 
naHs jeunes gens.) Un policier lui dit : « Jeune homme, 
allez-vou~n ! Votre place n'est J>1s ici ». Il s'éloigna 
docilement, et n'apprit que plus tard que la voiture avait 
été l itt~ra~ment pulvérisée, tandis que les chevaux 
s'échappaient. 

En 1906, il fut arrêté à Sébastopol, immédiatement 
ap~ l'explœioo d'un paquet de bombes dans la forte­
resse. Condamné à mort, il réussit à communiquer avec 
l'extérieur, bien que le conseil de guerre, pour plus de 
sQrelé, se [Ql réuni dans la casemate m~me oô ü était 
enfermé. La veille du jour fixé pour l'exécution, un jeune 
officier entra dana sa cellule, lui jeta 90!1 manteau sur les 
êpaulea et l'a.ocompagn.a., aaluant à droite et à gaudi.e, à 
tœvere la torteresse jaaque dans la PUe, où Sninkoft 
s~êloigna d1

11n paa trariquille, fumant trne cigarette, et 1te 

perdit dans la foule. 
Mini~tre de la guerre de Kcren~ky après la révolution 

de 11) 17, Savinkoff avait combattu le régime des Soviels 
comme le régime tsariste. Il était devenu, à Var90vie, Io -- -- - -

0 
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chef d~ émigrés. ArréWi à La frontière d'Eslhonie, l'an 
dernier, il avait ét6 condamné à mort; puis sa peine 
a\·ait été ~mmuée en dix ans de détention. Il a\·ait essayé 
de ae lilJércr en se ralliant au bolchhisme et en trahis.­
saut aes 11ncie111 arnis, dont plusieurs fur~t ex~cut~. 
mais n'avnit pas inspiré confiance. 

11 est mort bai et mépris:: de tout le monde. Cela ferait 
croire qu'il y a tout de même une justice ! 

AUTOl!OllILISTES, exigez les 
Guêl~ de Rc~,;ort \\'l.:FCO-IIOBSON 

llermNiqne~. l•1l r1fi1nte!I, élégantes, 
f:':: 1, nie P.011alc, b Br11.xelles 

Teinturerie De Geest J9·41, ru,_. de t'ttôptta1 :·1 
.l!.nvo11oi;a6 en pro>incc•Tdl 2&Jl. 78 

Un « As • épiscopal ! 

Lora du dernier banquet du Pensionnat Saint-Bcrthuin, 
à ~lalonno, Mçr Heylen (Thomas-Louis), évêque de « Gro­
gnon », oun1t la !érie Ms toasts en disant à peu prés 
ceci : « Mes bons Amis, je me retrouve parmi vous a'·ec le 
m~me plabir et la même fierté que j'éprouvai hier, en 
;1pprenant que, 1kpuis mon voyage en avion Brutelie!­
Amslerdam, il y a qudqu~ semaines, l'on ne m'appelle 
plus qae l"érê11ue aérien ..• l'lc. » 

Et ~on voisin immédiat, l'ex-ministre Bcrrver, de lui 
répondre : <( Alais, llonscigncur, sachez que l'on va plus 
loin, puisque de votre Gronilcur, l'on dit : Un as de l'ai:ia­
tion ! 11 Ce disant, le '1-con•te gaffait tcrrihlemcnt, car il 
crut devoir ajouter : « Ce moderne moyen de b-ansport 
pourra, d'ailleurs, vous épargner, dans l'aYcnir, les ava­
tars qui marqut!1cnt, l'an clcrnicr. \'Otre « tournée de 
confirrnal!onç >I 1lans le I,uxcmhourg ! » 

En effet, la gaffe ct:i!t de dlmcnsion el l'histoire rau! de 
n'être puinl pcrtluc, le trb distingué et flamingant cha­
noine Tha1sici11.q s'arnusnnt, du reste, à la <·onte1 en cha­
que occasion. Oy~l ilon1· : 

Da11s la luxucuS{' :ïO HP. •< ~liner\ a » cornluitc intérieure 
11111 lui fut offerte si génôrcu~cmr.nt pàr ln Liyuc agricole, 
le camarade Thomns-Louis hbait, l'été prfocdt·nt, sa 
lo 1rnfo de confirmations rn l.uxcrnbourg, lorsque, finis­
sunt de déjeuner dtl't. le cul'é d'un pauvre patelin .!~ uo~ 
1\rriennes, il Hl trouvn emp~<'hô de n•partir par uu eüroya-
1 lc et long orage qui an1il défoncé IN> T'f111les, renrers~ 
lrs arbres, ~te ... tandis IJUe la plu~ pr<i<:he gare de che­
min de for était :i vingt kilomares ile l:'l ! 

Il l!ut donc EC r~:;o11drc à coucher chn et arec le 
curé, son copi.lin néer laru!ais purlagc.ant le liL du \'k:.iire 
en la maison proche, d il 11~ fut pa:; peu surpris lors­
qu~. vcre IPS six h~ure_q 1lu matin. un \'Îol~nt coup rle Yln­
nclte ayant secoué le bra\·e curê, celui-ci, mal rève!llé 
encore, lui prit le bras .en rriant : 

- Allez rate, Marie. c:'f'st l'fcume au lacia ! 
Vous \'oyez la t.éte du Monsignor ..• et surtout celle du 

curé ! ... 
lfointen:mt, le chanoine Tarcisiua blague peut-être ! 

Les savons de toilette 

fabriqué& pa.r 81. Bertla & Cie, de Parie. 
sont l~d plus exquis 

Si VO'l.la lprouvez une difficulté quelconque a. voua 
proçure.i noi produits chez votre fournie.aeur, Mires­
••voue à. notre Dépbt Gfoér:i.l, 13-llS-17. rue De Pra,. 
~~. t. n..aeiiee. 'I~. "'7:4.,Ga. 

. V • ~·~· t .-;~- - ~'..'.,t",.,, tnMl . 

Discrétion d'un conférencier 

Invité à \•eoir conférencier, au profit d'une œuVN de 
bienfaisance, dans celle petite ville oo province, Thlef!ry 
y avait été reçu ovcc enlhousinsmt.'. 

Le soir, salle comble : le gouverneur, toute la gemi­
son, les députés, le rëre Ilcnu!'st, etc. Triple salve d'ep­
plaudis.~ments. 

Thieffry sourit, dit quelques mots, fait tout éteindre 
et... laisse la parole à son film. 

Le trësorior de l'œuvre, sa recette une lois en lieo tldr, 
était \'<'nu s'cnc~drcr clans la porte clu tond de la. salle. à 
côtê d'un militaire appuy~ 011 ch:1rnbr11nle. Le film Mi cfé.. 
roulait inl<1s.s11hlcmcnt clans l'ob~('uritë silMcieuse. 

- Jlai:1, diL le trésorier au militaire. Thieflry ne ptrie 
donc pas ? 

- Mais ai ! 
Le film se df\roulait toujour". Cinq minuti>s apriilfl 
- Voua voyez bien qu' « Il • 11a parle pas; lt r/y 1 

que le film. 
- ~fois si, « il n pnrle ! clit l'outre d'110 ton ag~. 
T.umi~rc. Le rilm ~·intC'ITOmpt : le militaire aga°' 6t:aitt 

Thieltry lui-même. qui, profilant de l'ob$curité, a...dt 
11uitté la trigunc ef êt.1it rentré rlans la !aile. 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAlSOX DE LA SOŒ, 13. rue de l.i Jfodelcine, Bi-u. 
Le meilleur marché en Soieries de tout BruxellM 

Le musée de la Monnaie 

Dune, un n•lllÎlé J'arnis de nOLlè première scène lyri­
•1uc va constiltH!r un M11,ée de h1 Mo1111aie. L'autorité 
communale l'o - déjà 011 enfin - rcronnu. et ~on in<;tnl­
lation c~I proch:iine. 

Des musées ~i1111lai11:s c>.i-1<'111 à l'Op.!ra et à Covent 
Garden. Il s"c·.~I (orme, pour r1·lui de la Monnaie, lln<' 
a~sociation sa11s hnt l11cl'alif. d!lnt !P. pr~sident est 
~!. Max. Le huL <SI ile r·ëunir lvult1 s b pièces intérc~saot 
le pass<i du fi1l:1lf1 c: gr.1rnH'S, talill'iln-.. rnfldailfos, ar­
chive:<, rie. On r•1g:i111~1'r:1, :111 lh1\ \tre rnèmr, des expo­
si1:011s kmpoi ain·s, d':ictuolitr" sou,·cnl. EllCc~ occuperonl 
le foyer, lr.s cl)uloirs d les p:llier:; du th~<itre. Le <( fond n 
1!Ps c:ollcclior1s 'l'i a "Xl•ç.;é au M11<é~ communal, à la 
!!aison du I\oi, l1·11ucl :;era n•r.on~lil"c• lor>1J11e ! " bu­
reaux i:ui <'n nr.tUjll nt;, pré<: nt la mnjl•trre parti~ :Hllonl 
1'•lê s'inst:.illcr n:i !1ul;us 1111 Aliili. oménn~é /1 ~et effet. 

l.a pr<'miére expo~ lion n11ra lieu "" juil!\"t et coiuci­
dera avec la réOU\ rrtt •' c!u lhMt:-<'. 

Appel est fait au puhlic pour riu'il ndres.se au Conrité 
or ganÎSlltcur de!; sowrr iption<i, dons rl prêt>'. Noinhreu'< 
sont les deux Brux<'llois 11ui ont con~cl"\i\ dr~ 1loc11ments 
sur la Monnaie. tds que gra\'llrcs (\11c,, du thl:Alre pr1<1~ 
à <les époques ùi1·~rH•s cl c:on~nôci: par la i;;111,·11re, le 
cra~·on ou le pinc"an). portrnits 1l"nrtist!'s. rarir.aturel!. 
maquettes de décors, dc:!~in~ lie <'OSIU:nC!, m1;dailles ayant 
trait au théâtre. 

Pour rcnscign~mc11ts et com1111mkntioni:. s'adresser à 
l'aunnble et nctif :ulministralmr-g.irant: James Thlriar, 
ou Thilâtre d~: la Morrnoie. 

Une immobili:1~tion nécessaire 

Po111 améliorer vos affaires, vovcz l<!e « For1! ,. d'oooa­
'ion, tous mocilol<>s nux Er. ~· !) .. ,·aux, 65, CIH111~"re d'l­
x~llcs, vendues à partir de 6,000 franc• avec [acilit~ de 
J>&lamant • ----
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Impiété 
La Dernière Hc;urc du 22 juin, dans :,oa compte rendu 

de l'étape de Paris-Le Hanc du • Toor de France ll, im­
prime ces lignes : 

N°•>ua oo aav00;1 pas pourquoi ce dlpart du c'rour de France» 
auquel noua alloo• auiate:, 6voquo en notre ee:prit. la dw:ent.e 
aux tl"an~héea dœ soldaUI peudnnL 1. gucn:c. 

Au loin, alort, le canon tonnait. sinistrement. Dans un l!Î· 
lenoo impru•ionnant. que ne troublait. d 'autre bruit. que oelui 
des gamelloa heurtées par les fu5ib, les eoldats allaient, graves 
et. muela. Laura trait. rcBétaient. une grandeur tragique. 

Le mut. c Fatalit.ô • était. marqué aur les front•. Mais on 
1 li.sait. aU&IÎ un autre mot. non moins puissant. : c Volonté •· 

Volonté fonace de va.inc:o, malgrû tout.! Oui, mnlgré la force 
d ' un ennemi bien prtparé, mali;ré le oonibre, malgré cette 
l 'atalit.é mcna.çante qui pesait. aor chacun. 

... Des bra.vee vont. partir pour une grand•• bn~ .. ille qui ne 
comptera pM muina do di.x·huit. oHousivc.s au COlll'll du mo11 
pendant lei1uel, t.ous, ils aoront en première ligne. 

Eux all.!lsi auront à 1ormonter do formidables obstacl°"··· 
... ~fais Ica titans d 'aojourd'hu sauront. les braver. ~ 

aUASi pourraient dire comme les anciens Gaulois : c Si le ciel 
tombe, nous le retiend1'01ia I t 

0 soldat inconnu, en qui nous vo~·oni; le symbole sacré 
·du sacrifice de nos soldats morts et vi\•ants, toi qui reposes 
â l'ombre de la Colonne, toi autour de qui deux lions de 
bronze montent la garde du Souvenir, toi devant qui ~'in­
cline la piété du passant et se mouillent les yeux J1~ 
mères et Jes sœurs, toi pour qui brùle la flamme de 
nternelle Gratitude, ô soldat inconnu, entends-tu ce 
_qu'il di t, œ journaliste ? 

Il te \'eut semblable à ce troupeau de brutes dont la 
nioitit> se faisait de,; muscleg 5ur nos routes pendant que 
lu te battais, à ce troupenu de bêtes à deux rc.ues qm 
fon rr. dans la Lou() el l'or1l11rc. \'CN cc qu'ils appellent 
J.1 Gloire ! l1 le \'CUL, hér<>S ohscur, martyr de l'idée, 
g11<:rricr de,ant qui la Patrie, me111irie et fière. s'nge­
nouille, il te veut semblable à l'enfant d'Erembodt:gem, 
au lion de Lichtervelde, au titan ile Ba~togne et au crack 
'de .Jandrenouillo ! 

Tu sngnais des batailll'S : ils gagoont de!> primes; tu 
offrais ta poitrine au'.'t balles des mitrailleuses· : ils <>firent 
au photographe leurs jambes de sing~s \·elus et leur~ 
gueules de forçais. 

Te voilà pareil aux paladins de l'Epopée de J'Embrc>ca­
tion et de la Drogue, aux chevaliers errants du Clou-à-la­
fe5s» ! 

~arhe, ô petit soldat inconnu, r.her garçon qui aimais 
éperdument la vie pour cc 11u'ellc o de bon et d'utile. 
~nclu>, jeune homme de Flan1hc ou 11(• WallûnÎc. pclil ja~s 
rp1i l'ofrric en hl)IQt'3U.,lë. r1u'il y a tout de même quel­
ques f:el~cs qui n'ignor~nt pas que. s'ils :;ont cuc•m.: 
l:dtcs. c est parce que ton :-a116 coula pour eux dans le 
ro1~c sillon de la gucrr~ et qui ne confondent pas le 
c raillot jaune a\'CC le drapeau du régiment et le champ 
d1t carnage de l'Yser et de la forêt d'Ilouthulst avec le 
\ élodrome de Saint-Gilles ou la piste du Palai.s des Sports. 

Souvien~-toi du g~nadicr de Waterloo, toi qui es mort 
nnonymcmenl pour nous cL dis lui, à ce joumafüte, le 
mot. le seul qui comicnnc, le mot qui soulage, le lllûl qui 
s' impose ! ••• 

LA·PANNE-SUR-MER 
HOTEL CONTINENTAi.. - u meillew 

Le toucher freiné 

« Aux neuf abbés, estaminet• 

Le XX' Sièdt:, du 21 juiu, décrit ain.d l'entrée d'Emile 
\'andenclùc au p1emier diner diplomatique auquel le 
nouve.'.lu nuniHrc des Affaires Hr:u1~~res a~sisla e!H]tm­
Htés ; cc diner mait lieu chez le marquis de \ïllalobar, 
amba~dcur tl'Es11agnc: 

Dans ce c:idre nompt.ucu:i:, au milieu d11 œ gala de magnifi. 
.-:enoe, p:irmi les damra de baut. p:\rago et ll>s diplomates cha­
marrés sur toutes les co~tu1'C3, nw.cqucls étaient joints, rar 
une O.ll.teusc atf.onlion, lœ princes do la sœeucc, - sanglé dall3 
nn frac sowbro d'u1111 coupe s1h·èru, seul Yie~o de décor<i.11011.c, 
lillll!I plaque ni brodidto - ces vaill'I hCièhcls ! - l'awstèro dé­
magogue app:11:aisl!llit prl'llquo Livide, sous Io reg::u·d runusê des 
larbiM, qui tocon1?-1iasaieut Io camari\do Emile, de la M~i.on 
du P<iuple, pr<'Sl}ue dépays6 dans co tourbillonnement d'élé­
gances baulalnca et do grâc~s raffinées . 

Connaisscz-\'OllS q11clquc chose de plus pit.oyable que 
ces lignes qui sumt la médiocrité d'un cspril mal for01(. '! 
Un sacristain de vil~gc perdu pe:ns1·raiL-il autrement ? 

Le .r.t• Siècle Ùùvruit publier une image d'Epinal qui 
monlr<>rnil Emilt•, l'ami du scncur, li\'idc de la ~w· 
que lui cau.>c, dans un de ces salons dorés où il met pour 
la première fois lœ pieds. le « tourbillonnement d'élé­
gances hautJines et de grâces raîîin~s » ! Ça doit être tout 
juste :;j une \·icom!essc uc lui a pas ti!nilu la j3mbe pour 
qu'il lui e11lè\1! ses galod1c~ ... 

:'\ou:. nous ~ourcnion~. eu li:)ant ces lignes. d'un amu­
sant dc:;siu de Cnran d'.\chc : " Comment Pol~ te se fi3m e 
une &airée dans le i;rond monde ». lk dessin montrait le 
mailrc de lu maison tapotant les joues des invitees. so11 
opult'ntc ~pouse pclotëe rnr un adjudant ras~··ur de cmurs 
el murmu1 .u l. demi-pâmée: « \'oul<>z-rnus vous tenir 
tranquille, plli l rl•rhon ! 11; le bout megi$lrat t:O\o~ant 
à lrJvc1·s se:: 1 \ r es plis~1V.s un 111allre l'rochal dan~ 1111 

crachoir {'Il vr, ,1n1101 it; le g1lnéral "Il retraite a~-is tlr­

\';ml u11 ;,:u~riil • r avec une jolie dame sur les geMux. et 
lui 1lb<inl, llcrnut une ('Île de :;our.oupC's: << Lais~z. mar­
qui~c. i:\st ma tourné1· ... 11, t:rn1li~ CJUC' d•'S larbins fai­
~1i .. nt circ11lcr tli'S sal:.11li,.r:. de \in rf,.J111l el q11'un ~· 0" 

banquicl' disait à la mnilres:.P d" in;ii~on : « le rc\'ÎC'11S 
tic me lrs caler. au h11ff1•l ... jiince, al<1rs ! ') 

Un c:rrirnluri~tc 1lcnait rclourner la sitl:otion el faire 
un pendant a cc 1!cs~in de C.11 an ù',\1·hc : « Comment un 
réùaclcur ùu xx· Sièclr "'' l'l'Jll'l~St'll[(' l'crrtrée d'Emile dans 
le monde » ! 011 y verrait :::111'l'CS~iv1•me111 un des serveurs 
lanrant une bo1Jrrnde amicale dnm; l'estomac d'Emile et 
lui "soufflant:« Je te rccommandP en ami la poular~ aux 
truffes ... )>: un gTan.I ~·E~p~gnr l'e11ro11r:1;eant par ile:­
mol comnH.' : " \"otts i'p.1lC'Z pr!'. mon vieux. faite" comme 
chez \'ous ! >>: une pet ile \ ir<irnlr~~ lui ronfianl. !.!entillc : 
c< On ne \OU" mangcr,1 pns. allrz •.• sour icz. ! li; Emile 
~·embcrliricoli.nl d:rM la traine ile la marqnise, et s'cx­
cui-ant en cfü:mt: « \f. ndc pardon ... Î" n'ai pas l'hahi­
tude: aux bals Je la Jfoison (/u Prnplc. les crotjcs ont des 
robes courtes ... )1, r.tc ••• 

P.n vérilê, les étrangers <Jl!Î clmrrheraienl a êtablir 
l'êtia~e de noir•' ~ducalion C'l 1lt' Mire intrllectualitft 
d'après ce qu'ils lisent dans le J.\• Sihlr.. auraient d'ell"s 
- ou de~ neuf abb1"s - une si11gulière i.Uc ... 

c Lea abonnementa anx joornaox et publieatfon9 
, belges, frant:als et anglais sont reC)Dl!I à l'AGENClB 
, DEOHENNE, 18, rue do Persil, Bruxelles. 1 

Avoir sa CITROtN 



POURQUOI PAS P 

Sur le tram 

Comme le tram venant de la rue Van Artevelde allait 
s'engager dans ln rue de Laeken, la place de la Grue s'en­
trevit un in5tnnl et montra la slatue de l'homme au 
fl ambeau, Nt'.'1'ée à fa mémoirl' rie !'errer. 

Un des deux jeunes gens (IG à 17 an~) qui ~ lrou­
l'aicnt sur la 11lntc·for111c du tram arec nous, un An\'cr­
aois, demanda à son camai aile Lruxellois : 

- Qu'est-ce que c'esl qui' celle stntue-là ? 
- C'<'sl la sta!ue de Ferrer. 
- Pourquoi ~~t-oo qu'on ra mis lout nu ? 
- C'e~t parce que, en E•pagne, les moines qui l'ont 

nnrlyrisé dans lr.«t cachot~ il<' l'inquisition - lu sais: 
comme on \'Oit à ta Foire du Uidi, au Jfust!c des Horreurs ... 

- Oui ... 
~Eh bil'n ! ces moines-là lui avaient enkvé ses habits 

pour mieux le torturer. 
L'An\"crsois se tut un i11slanl, eut l'air de penser à 

autre chose; pui11, sa pensée se raccrocha : 
- Quel genre est-re que c'était, ce type-là ? 
- Comment, quel grnre ? 
- Oui : calotin ou libéral ? 
- LiMral, mon vieux, libérnl... San~ ça. les moines ... 
L'Anversois alluma une cigaretle, a~pira la fumée qu'il 

av11la el pou~•a : 
- La politique, c'e~t idiot ! 
Le lku~ellois, ~upérieur cl dqd parisianisant, ajouta : 
- Tu parles ! 

Automobiles Voisin 

33, rue dei Dtur-Egliu1, R,.uzelles. 

Et puis voici des vers ..• 

Tron\'é dan~ notre boite .iux lcttrc.s : 

PEllTI!S CROIX Dl! BOIS 
Lo aolc1l &e dwout da.na l'horizon de aable; 
I.e~ cloches de Nicupol't fon~ robo11dir leur voi:l. 
PNI• de l'Yser voici ta nuit, qui \•on~ acêablo, 

Petit~ r1•oix do boiP. 

Pourquoi pencher vo~ btff• ve111 cette torrn hum:de, 
Pourquoi hr:l\·tr le vt'nt et l'or:ige et le froid, 
m pourrir dans le eol, pr~ de cette eau livide 

Petites croix do bois? 

P ourquoi ceHe couleur ploa sinistre que noire, 
Co111eor, crime du temps et de ~., grande loi, 
Croit.elle von~ parer d'une robe de gloire, 

Petite:< croix do hois ! 

Pourquoi vivre et mourir et sans cene renaître, 
Et pleurer à 1, mort le ténébreux aboi 
D'un chien qui veut. garder I~ tombe de 1100 maî!re, 

Petitfl!I croix de bois! 

L• 01ùt, 1nr l'c!U11doe, a d6pli6 - TOile3; 
Et. 8f'Ul, à voa geDOlllC, j'koute votre voix, 
8'61over doueemrut, chll.llt~r llOIU lea ~oiles, 

Peti~ croix d& boia. 

c Hommes, Tous oublie., et c'est noua qui plenrons; 
Dieu. tait. récompenser, rJlr il est jost~ et roi 
Dônnez en pa.ix, h6ros 1 Toujonre noua tt:1terona 

Pcti~ crorx de boia. 
AndrE B •.. 

Ohampagne BOLLINGER 
PREMIER GRAND VIN 

Histoire écoaaaiae 

C'tSl le major anglais X ... , c pltaat omc.- ~ bien 
connu à Bruxelles, qui la conta au Cercle Gau~. 

« Dans un mu~ic-hnll, en Angleterre, un J>l'8$tidigitatew 
réputé exhibe son sa,·oir-foire. Après des toun qui bri 
rnlcnl les applaudissements des spectateurs, il eo rieDt 
au clou de •on numéro : l'hypnotisme. Un sujet est .,._ 
mis au fluide ; son bras, étendu, eet immohi.liM, et lm 
efforts de quelques spectateurs venus sur la ecb • 
parviennent pas à le foire bougt-r. 

,. Un aulr1~ sujet e~t invité à lever une jambe, t& -
l'innucnce du fluide hypnotique, le voilà qui m18 diehcMI 
sur uuc jamlx-, to n1Jis que l'autre, rajdie, résiste lat · 
efforts des ussistonls pour la ployer. 

•Ce n'est qu'ap1ès de nouvelles passee ~oe lès b1PDl>­
lis~s peuvent reprendre une pO!!e moins rigide. APl>"l... 
di.sscmcnts. Uideau. 

» Après le « Show », Wl des spectateW'I qui Mait prQt.4 
le plus d'intérêt à ces expérience1 ,le vieux Yac Aoam, 
alla lrom·er le prestidigitateur dans les coulisses et lui 
tint ce langage : « DiW.s-moi, Monsieur, vous me .semblft 
» bien fort. Il y a là-bas ma femme qui se plaint aoa­
• vent : ne pourrier-vons pas au9!'i me soumettre à \llOltre 
» Ouirlc magique ? ... 7l 

'A POT1u1e~ nt Bo11ne Chère, Bona Vina, Bon 
L I~ & fü.. Gite. GEO. DAVE·siMEUSE. 

Fantaisie géographique 

On nous euvoie d'un peu partout des plai!anteries i:te ce 
genre. Encore un• ~chantillon : 

« Un chasseur ~gl! de Carcr.tan se promenait sur une 
Falaise. lorsqu'il \'il surgir Saint-1.oup et deux Lyon. 

u Oh ! », 1lit-1I, en se grallant le Jfrnton; puis, pris de 
peur, il Vire de lior1I, d :.\•nîuit. Il arriva dans un pelit 
pays, et s'1kria = « ,\h ! Chrrbourg, lu m'as sauvé la vie 
car C1•ttr. foix, j'l\t:11s f •.. ! lleureusemenl que je ne suis 
pa~ 110 Sccrm.r. m:iis, 1'o1111errc, qu'il fait donc chaud ! 

>> 1lt:al/rm vitr. un pl't.I Sarunur, rligne d'une R.cnni>s, et, 
ma foi, ïc11 hoirais liicn rlt'L1x ou Ttoyes, tant le soleil m'a 
111'111c la f'au . Allons, mou 1'11 piynan, u,,.,,e un verre, et 
1fontr111ln11, me 'Jllérir tn 111"ille11re ho11teill". 

>> C'est égal, 1ht·il, quel 1lrôic clc Tours; cela me coOte 
Citer, mais, n'importe, restons Diane. >> Puis il siH!a son 
f;irn et se mit nus~itôt à talilr. 

» Comme rc n't1·1it pa~ un Condom, il apprécia la 
lionn•' chfrc, pnici p:irlit, np1~s aroir Rrim.~ t't Sedan, pour 
•le no111clfr.s pfré0rinolions. » 

Tout ça n'c~t pas mtd1anl. 
D'ailleurs, le proc~dr e~t mnémotechnique; l'Oici son 

applicntion à un déparrcm·nr fr:inc:-ii~· : 
lin jour que fa\'ais une soif ùe l' l'o1me, je ~oulus sa­

voir a quoi l'Auxcne. Je p1 is un verre d'eau, i'Y Joigny 
tlu sucre el je dis: « Tonnrrre ! 1\rnllon ! » 

Et il y a une géométrie en ,·ers rie douze pietls .. ~ 

Automobiles Buick 
I 

Vingt-lroiR 0011\'C:lll X nwl:•ll'~ rn~~ c;ont orrert~ a• 
public. 

Chacun de C<'~ moù~lrs cornporlc : ·1n mo:cur 6 cyhn· 
dres, freins aux 111talrc rou<:s, pneus P.:illons t>I équipe­
ment ~l'!Ctriqnc llrlco. 

N'nrhrlci 1111r11'1t: rnilure sans a1•011 vu la nouvrlh 
6 C)lirulr('" lt, Ill'. qui \"ÎPnl tl~ !l.Orfir ile~ usin~Q 

PAUL COGSl\', 2, bnuif'1'<1ril de lkc11:11 (r, Eruzellt1, 
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EXCElSIOR 
6 CYLINDRES "ADEX'~ 

~ 
UN CHOIX DE ROI 

6 CYLINDRES 

PARE·CHOCS 

HART SON 
LE PLUS EFFICACE 

Gararrtlssn votre voilure contre la maladre11e 
ou l'imprudence des au1res, montage aux 

ÉTABL. MESTRE & BLATGE 
F O URNITURES GÊNÊRALES POUR AUTOMOBILES 

10. RUE OU PAGE. BRUXELLES 'ti=~~:~· · 

TAXEE 16 HP 

donne le confort ac la grosse voiture avec 
l'économie de la petite. Torpedo Essex : 27.950ft-. 

Conduite intérieure Coach Essex; %9.950fr • 
anr la base du dollar à 20 francs. 

Pl LETTE 
15, RUE VEYOT, TÊLtPHONE. ' 8 7 .2' 

Carrosserie 

~\J~OM 

·cHEV 
ET OA 
NOUVELLE AGENC 

L'ARRONDISSEMEN 
&TABLI! 

de Béthune, E. 
soat:rt 

348.avenue 



® 
cks-eow 

RUX~LLE°,;5 

BIL.F;s 

OLET 
CLAND 

EXCLUSIVE POUR 

j DE BRUXELLES 
tltMENTS 

~Gouvion 

r la Couronne 
~E,339.~ 

IM'PÉRIA 
LA VOITURE UTILITAIRE BELGE 
8112 HP SANS SOUPAPES. FREINS 

SUR LES4 ROUES· 80 KM. A L'HEURE 
8 LIT. AUX 0 1oKM. PNEUS BALLONS 
Dt•nde&·-· ...... v-
- ........ de la .......... . 
....... de ......... . 

H. llOTER•All & Oie 
ZOl 1 R.u• R.oyate, 201 
81\.\JXELLES,Ttl. 500,46 

AGENCE EXCLUSIVE POUR LA BELGIQUE, LE 
CAANt>-DUCHÉ, LA FRANCE, DES CdLtBAES VOl'tURIE!I 

TATTERSALL AUTOMOBILE 
BRUXELLES, a, Aweo .. Uwl11gatone, 8, T61. 1 a48,88 
AUTOMOBtLES AUSTRO • DAIMLER • • MATHl9 

PUBllCITI BORGHANS. JUNIOR. 

--------------------------
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Amour et prolificiti 

On lit daM le Journal du 14 juin: 
En l'an 1224, un '"'!:"~ur anglais fit don à nn mona.>ter" 

d'Ilford, petite l?<"nfüé 11nglaU1e, de divel'lle:< propri.;th. à char:;~ 
d'en cons:w:rcr les ro;venwi à l'achat de lard fumé à clli-~ribuer 
nnx couplC.\ qui, • acoi:ouilllh 1'1T deux pier~ pointuee, pour· 
raieni jurer • qu'ils &l":llCllL ptWé l'an et le jour S'J.ÏTaot leur 
manage • taDll .•e quereller ni regretter leur union •. 

La coutume a'l>!lt ronservée ma.ï., de nos jouts, un eeol 
couple - e11r la rie e11t hors de prix - reçoit le morceau de 
lard fcmo Cctto 8n11ée, les gn:.;nants 10nt un écrivain et. ia 

digno épo .• so. c f~ura neuf enfanta a~sistaient comme témoins • 
à " cérémonie, prci.sidée par un honorable membre do b:urc:iu, 
en tenue de gnla, qni reçu~ le !erment des heurellX époux. 

Ne croyez•VOll~ pa~ IJlle foire dan.~ rannée et le gour 
suivant leur 111ariayc, n<>ur enfants. mérite une rfoom­
~nse s11ppll•me11laire pour le couple en question 1 Cela 
paratt, rn l()Ut rns, 11ne rrc11ve que les éponx se sont 
vraiment bien rntentlus. 

Agent général peur la Belgique : J. CHAVEE 
8, Place du Ch:Helnin, Bruxelles, Hlép?tone: 498.75 et 76 

Au Thé de la Baronne 

LA RAnO~~E. - 0<'h. oui. ma chère, maman, ta était 
une ~i belle îemrne. (A son mari) Polydore, dites une foi~ 
à Mad.1me Von l\lachtcrbcke le nom de ce grand peintre 
qui voulait foire le po1 trait de ma mère. 

I.E BARO~ (fui/ ranc11nr11x J. - Vcrwée !... 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Cercle vicieux 

Trois fonctionnair-es très ocrupés. Un curieux demande 
au premier: 

- Qudle et1t V()tre h<>~ogn11 ? 
- Je rclô,·c les erreurs de ces rapports. 
- Et vous? 
- Je le., corrige. 
- Et le troisième ? 
._ &foi, je }('! rais ... 

H. Laines à tricoter et crocheter 
Bu et chaamttes, 30, rue du Midi 

Les adieux de Fontainebleau 

Le général Hellebaut aura signalé son passage au minis­
tère de la Défense nationale: i 0 par une circulaire obli­
geant les sentinelles de poste au Palais de saluer les offi­
ciers se trouvant sur la plate-forme des trama passant 
devant ce po~tc ; 2° par un ordre du jour à l'arm~, oà 
il lui consc.illc l'abnégation et la loyauté. 

Exrgi monu~Cum aere pcre11nius. 
FOlicitons-nous, p~kina que nous sornnMlS, de oe que 

les jeux de la politique airot mis, ne fol-ce C]U6".qool,cplœ 
jours, le portefeuille de la Défense natiÔ'flale aÙ':< ~ 
du gfoéral. 

D'une part, notre fier!{• (lalriotique sera &alisfaire, 
quand nous verrons le soldat de !action au Palais pré­
r.cnuir son fusil à un gén~ral, voire (ça arrivait tous 1ca 

jouu, uant Hellebaut} à un encaissetU" de la B.inque Na­
lionnle 0t1 au piston ~Io et galonné de la Fau.rare 
Dclhniz<'. 

D'autre part, l'armée, dé.sut mais lo~·ale, g:m!cr~ dans sa 
gilteru{', comme un Evangile, un exemplaire de l'ordre 
du jour •lu gén6ral. trop \'ilt' enlc,·é â son alfertion. 

1î t" ..... P~ CARROSSERIE 
'M ~ 1 ~. D'AUTCM,C:ILE 
l .1,4 l.._ • DE LUXE t : : 

123, rue Sans-Souci, l?ruxellcs. - Tél. : 3Z8,07 

Servantes 

Une da1.1e brnxelloi~c a fait parailre, dans un jnurual 
de la nlle, une annoucc d•·mnnùanl une ser\'ante. rarm1 
qurlqurs réponses, elle a trouvé celle-ci : 

Mndume, 
wmmo auite à l'annonce, je vous pl'ie de pM~er ch"z mol. 

,fo 'rOns montror11i mrs référence. ... &lntations rincères. Morle 
M .. ., li?, rue dn .• 

Nous jurons sur la t~te de notre recereur des contribu­
tiol'l8 que ~ttc hi!toire est authentique. 

PENrillllLES • • • 
Pl!::MD!llLETTES • 
MONTRES· .... "JUST ,, 

DO•NENT L'HEURE JUST 
En venta chez les bons ho1•lcgers. 

Avis aux hommes d'Etat 

Lu cette annonce d:ins la Dernière Hrure du 2t juin 
10:2;,: 

Jne .FlLLE 18 "" b<•n. fom., éduc. •up., très d4Ling., tres 
jol., muFic., avoir 100,000 fr., rlua C<'lptir., l!J>Orlive, désire ren­
cout. en vue moriage, Jne officier oo c homme d'Etat ~. joli, 
aim. vie int., b. éduc., ny. fort. ou -p. Dise. d'hon. Plioto ~i 
po~s., qui .sera retournée. F.cdro •OUI le n. 761 bur. du jnnl. 

Si on lui prô~ent:iit 'rschoffen ou Camille Huysman~7 
D'autre part (elle 11 18 ans, elle est très jol., sport., 

mui.c.) .. Le (lion !& de111andc s'il n'a pas l'étoffe d'un 
hornm" d'Erol. Il se tMe ... 

Annoncea et enseignes lumineuses 

Lu il Spa • la devanture d'un magasin, rne du Martin 
(vis-à-vie du Poul1on Pierre-le-Grand)): 

Calo(ret.,ll!..tr er,/ar.iis en T_Jtt<thauc ~· fr. ?~ 
Tabliers· Jl'ur (MMn.7', en.'MIOfltcMil~ .... --. #.;...... 

??? 
A Dunkcrqu1!, c11Beigu.e d'uo ~rct, : 

Qp ut mieux iei quit>n {act 
En faço ... o.'ëit un hôpital. 
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Film parlementaire 
La tribune parlementaire ! De quclt; atljectiLi pompeux 

le romantisme politique n'a-t-il pas • uvc.rt oe meuble de 
l'appareil l~0islatif qui, chez nouf, reste inutilisé? Le:; 
na1rs 11ui se le 1cprésenl:licut comme lllle sorte d'autel ou 
de Lrépicù, frèmissant sous le délire sacré de Ms pontifes 
rendant leurs oracles. Sëraient bien dé~us s'ils \'o~·aicnt 
le susdit ustcn•ile cl l'usage que l'on en foit. 

C'est une sorte tlc proue a gradin~. prolongeant d'un 
mètre la coque en acajou que domine M. Brunel. le pilote. 
Deux hrill:rntcs rampes de cuivl'e, en style nouveau-riche, 
remplacent celles qui.' 11.'s collectionneurs boches ont cnle­
\éCb, lors ùc leur petite visite de 1914-1918. 

L'escalier et la tribune tiCrvenl généra:c.nent Je pas­
isago aux Ùépulé:i socialistes qui, pressés de regagner leur 
place, ne veulent pns déranger les sténographes. 

Parfois aussi, un a~~istant escalade l'inutile bâti; c'est 
quelque dêputé uu quelque vague ministre qui vient, à 
mi-voix et 11.111~ les 1·umcu1'S ile l'inallention générale. an­
noncer qu'il dl'.•posc uu rapport ou un projet sur le bureau 
de la Chambre. En !;ln mot, la place Je la tribune est le 
seul enrlroit de l\\dificn où l'on $':1\'cnture quand on n'a 
rien à <lire. 

~lais \'Oici que tout à coup l'imngiuatiôn ,urchaufl~ du 
terrible Jacquemottc fa il de cet inoffon~ir accessoire un 
dnn~treu>: inslrumenl de 1 é\ olution ! 

L'autre iour, a~:icé de ce tiue personne ne pr~ta1l alten­
Lion à seri lil:rn1cs bolché\ 1qucs, il s'écria, menaçant : 
« Prenez g.1rdc, sa \'Oire t.1pJgè continue, je SCl"jl •111 • r1.'­
rnlulionno1re et je monterai à la tribune ». 

li ne pouvait mieux p1 uclamer qu'un discou1 s que l'on 
e:::l forcé <l'cnlend1e est uue irréparable calam1lé. Personne 
rie le lm a dit. mais, li la rcnh ce do marili, y. P<.1ul-Bmile 
fan:.011 ,·c~l SOU\'CUU du 11ropus. Et i;an~ faire. c'était le 
cas de Je dire. Je l'es1111l Je l'csc:ilicr, il a ri\·é le Lon­
honime d'un mot tlr61e. Cnr le brillant maitre du bar­
reau o de la honhomic el de la fines,c, Jês l'instant où 11 
ne tient plus 111 011dit11irr• parlcmcnlaire pou1· un jury de 
Cour d';ase>i~cs, cc 1111i lui arrive plus qu\\ l'ordinaire. 

Doue, murdi, tandis qu'il :11111on~ail au mrnistère l'oul­
lct une oppo~1lion â la guimuuvc, le d~pulê dl• • •1 .. rnai M! 

vit, â diverses reprise", infcrrompu par l'mil ile \loscou. 
llefri-uont son impaticnl~c. il lui 1lit, paterne el iaillcur : 
« Allcntion, M. Jacquc11101lc, si vous persistez à m'inter­
rompre, je vous emprunte voire arme réYolutionnaire el 
je monte à la h ib1111-0 ! » 

Démonté, M. 1nc<1uemolle prit le parti de ricaner, ce qui 
e-t .,a façon do partidper à l'hilarité générale ! füis. tout 
dë même, M. Ja11son aurait pu, pour 1l'eutrcs rai-<ins. 
donner suite fi on projet. Tout d'obortl, cotie habitude 
111 i~e donnerait pcut·l:t1 c ù ('CS palnbres la ,1ig01té dont 
elles ont tant besoin. Et puis, 1111 di.ecours ne ressemble­
rait plus fi une conversntion â bâtons rompus avec toute 
une meute d'interrupteurs imêtérés, procédé que ce pau­
vre général Kcstens ré~umnil, après son premier contact 
3\'P.C les élu" du peuple souver:1111, en disant: « Tudieu, 
'luelle réunion de commères ». 

'! ? '! 
Le croirait-on 'l ta si laborieuse distribution de:; porte­

feuilles a causé d'innombrables déceptions, déçu d'in­
calculables espoirs. Ne parlons pM seulement de ces mi­
nistres de complément qui devaient figurer dans la liste 
de gouvcrnemenL homogène d'extrême gaU<:b.e que Y. \'an­
dervelde tenaiL toute prête, au cas où la oombinaison 
Pouliot devait craquer une deuxième fois. Ceux-là étaient 
résignés à leur sort. Ils savaient qu'ils de\·aient faire le 
plongeon au cas où M. Vnndervelde, après un premier 
-~~c, devait ~~~ l la surface, f!:inqué ~~ mini!-

Lros libéraux d'un c;ouvei·ncment cartelliste. Ila auraiexi• 
obtenu, entre autre:. compensations, celle de faire .rupri 
mer sur leur bristol, cc litre t.oujours impressionnanl 
d'ancien mm1strc. Et cela mène à tout ! 

Alais combien d'autres meurtris et aigris d'avoir ët• 
oubli<::; ! M. Uub1u était sacrifié à l'avance, pour ca .. se d 
[ranch1sc encombrante et do carnc~re explosif. Lt:s a.mi~ 
de .\1. Troclct ne pa1dou11cront pas \"Île au Patron d'avo11 
uublrl'l œ 'ieux routiué de la pi océdure parlementaue c 
l'ou n'aura pus à oomprendrc l'ostracisme qui lrapp 
!l. llcrt1and, le \'éléran ai ,uel son parli ne confie r•IUS QIJ• 
des décoraLions prèsidenlicllcs. 

Mais surtout a <lro1Lc quo les sacnfiés murmurent 
M.. Jaspar ne <léoolèrc pas et li. Van~rvelue lui inspir• 
autant d'inimillé qu;; son prMécesseur, M. Hymaos, ci 
qui o'e.;t pas veu duc. 

M. Curton de Wia1 t garde une dent empoison nêe c~·ntr1 
ceux qui l'ont lrappé ùe l'exclusive et d~ià il a mordu L 
.sa îa~on, sans n\•01r l'air d'y toucher. M. lleyman &e de 
mande si c'était \ t :iimcul la peine d'a\'oir baragouiné soi 
frani;.iis des polders {!OUr, aprês a\'oir encouru I' 1, c de: 
rJaming-ants de sen borù, être rljCté hors de l'équipe. 

Et le plus marri entre tous, c'est ce pauvre ll. Tibbaut 
qui, Jêju. a\'ait pris ses dispos1t1ons pour sïnslaller au: 
Colonie:. el. auquel, ~ l'h~u1c moins cmq, on dul se rési­
:;uc1 à rhrc : " li y n naalùoune ! Allcz-\·ou~-en . Il y aurai1 
par trop Je Hamands dans ce m111isl~re. » 

c·e~l au moios la diXl~mc fois que pareille mê.save11 
tr:rc lui :.un icur. On pr~tend qu'il ne par\'Îent pas à s'~ 
(aire. Toul au plus ne lui arrh·c-t-il plus d'y aller de tou 
cœur, comme cc [ut le cas quand, une première fois, 01 
lui demanda, à la l~gèrc, d'entrer dans une combioaiso11 
gou\'ernementol~. 

Etant en compétition gouve1 ncmentale a\'ec U. Renkin 
('Our le premier porlcfcuille des Colonies, le deuxième fui. 
un instant, jugé trop dtlmocralc - il y a près de vingt aD ' 
de celn - d lJ. l 1bbaul, rcnh nnl à rermonde, tout rayon 
nanl, s'écria : 1c l<:mbra:.:;ez un mini:>tre, Madame ! » 

Qudrp1e~ hi!ures apn ~. le ,·icux roi Léopold 11, 4ui avail 
rcronnu son homme en ~I. l\cnl:in, i:;e ravisa, et M. Tib­
baut penlil i;un portefeuille d'une heure. Mais il conserve, 
lt'nricc, ~es ilhmons. C'est, apr~s tout, un homme heureux. 

Chi.:z nous, tout f111it par des déi•'Uncrs. Quand se con­
stitua le miuistfrc 'l'hc1111is, l'optimisme des journalistes 
parlementairc·s les incita a croire que la crise et ses cor­
vèes profcsgionncllc~ avaient pris fin. El ils s'oHrirenl. 
au restaurant de ln Chambre, un petit banquet. où ils par­
lèrent a\'eC plufl de prolixité que lout un lot de bavards 
parlemP-nlair1'S 

La cri<10 3\afll 1epri", ils dêcidè.rent, plus prudent~. 
qu'un 1l1'jeun 1· sN Jit o!rcrt au plu perspicace de ~ur~ 
confrérrs, qui aur.11l f1xt" le date la plui:; rnpprorhée de la 
constituli•m tlu c:om ern<.'Ht"nt nouveriu. C'est M. Pa~I dr 
Lan~heere qui ;1 touché le poteau. ballant de plus1ew s 
lonsueurs M. Lfo11 \au 1:octhem do Soir. 

L'Hulssier de Salle. 

CtfM\.P.\GNt.S DEU rz & Cif.I.DE.R.MANN 
LALLIER & C" s:.icce~seura Ay. MARNE 

Gold Lack - Jockey Club 

Tflfi>b. 332,tt 

Agenfs g&.tlret11 1 .tales cf '/!d• oaa DA M, 16, ù . Je Vkrzrlal 
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Petit Guide du Français moyen à Bruxelles 
Te voilà, M.a.rt.in, en route vers la. gue du Midi. Tu 

cfob: tee lœ ba.na.litœ habituelles à. wus oeiu qui,· a y a.nt 
demeuré quelque OOlllps à l'M.ranger, voient venir 1e 
jour, l'hcuro de rentrer chez eux. Comme le temps a 
pase6 vile 1 Nous t.e faisons grâce de quelques phrases 
mé'aucoliqu~. 'l'u les emploieras dans les rel::.tions lit­
téra.irn que tu feras nu Café du Commerce de ton pn· 
lelin ou que tu rncontora.<1 pns tard à tes enfante. 
Comme tu ,.a.s \ Cr& la gare du Midi, tu l'as reconnue, 
là-baa, de loin, A l'a..xtrémité cle œ boulevard au nom 
a bsurde et qui fut, avec quelques autre;;, un sujet de di­
vcrtisacmeut; pour toue. Tu as ccnnu le nom d'un Belge 
glt-rieux, nous voulons diro ulorfos-u&. C'est encore une 
de cœ chœ<.'3 auxquelles tu ee hahitué mainte.nant, 
d <:ns ce> pn~s. où fos grnndn homm~ n'attendent pas 
è 'être morts pour réclamer <le l'enrm1s. lia collent eux­
mêmcs et ('Ut.re eux, à. quelques-un!' , leurs noms au b~s 
dœ eocles de lonn propres st atues et hûtis~l'nt des bou­
lovards à leur glc:rc. Le comique de cela ne t'apparaît 
plus. Consl11lom1 qu tu f!9 en partie belgicisé. 

l<~t voilà c<'tto gnro absurde, 11ale, derrière des con­
structions provisoires, qui t'a. dtSoouragé à. ton arrivée, 
qui t'a, si on peut diro, d6fris6 et donné une bien fâ.· 
cheuse icloo de eett.e Bol~ique oit tu arrivais av~ t1nt 
d'enthousirunne. EJlo t'est ma.intcoant familière, comme 
au&!i les utr:i.vnu.'t de ln jonction». Non pas qu"' tu ecis 
rcvonu &OU\'ent les voir; non ma.is tu M pris l' ha.bi­
tude de oe provi .. oirc qui est ~cntiellcmcnt belge et 
d'un bon laissar-nllcr tr~nquille o..-::empt de ncrYosité 
maladive. Voilà oetto gare; tu vas y prendre ta plB('(I 
dans un train que tu qualifinq de trnin b!oe, - tu vois 
b:cn; tu parles belge, - une dœ plus :ridicules e::r:p:œ­
sions de oo ~ya, Tu les as adoptées, ellœ ne to gênt;nt. 
plu~. Ton b1lleL sera contrôlé dnq ou si>: fois pa.: dea 
employés qui ont dœ uniformes de gardieus de prison. 
Cett& gare de coufour e::r:crémentielle, ses employés 86-
vères, ne t'étonnent pas; tu œ fait à notre discipline 
et à nos mceurs. On te signale le contrôleur à l'ent.rée 
des quais de la. salle d'et;t.ente des premièr.es. C'e5t 
ce1ui-là qui prononça une parole immortdle. Un voya­
ge-Ur - mal 0mbouch6, rooonna.Uiao~le - an-êt6 
pa.r lui et somm6 cle lui montrer on no ~it combien de 
piècce, lui dit:" Voua m'~m ... 11! Ce fonctionnaire r6-
pondit avec une oonsc:icncc où on sentait 1'04gueil, 
l'âme et la pen!!Oe de toute l'aclminist.ration: « Je suis 
ici pour oela 11. 

Tu t'em~oee •'l"tlO dœ :Be~. 'J0i ~q~ 
~ 11* 80nt ~n4e !_', Ml ~, ~li~ 

FIN 

Ila ne traverseront. j:i.ma.ia les voies sa.us y être invi~ 
tés par M. le Chef de Station, a.in.si q~ 1e reoomman­
dent quantit6 d'éc.ritea.u.-: bilingues. Il est bien inutile 
qu'on leur recommt1.ndc, ainsi qu'on fait da.na la ba.n­
lieue pa.risicnnc, do no pe.a monter sur les tampons ae:s 
wagons, les jours d'encombrement. Sois trn.nquille; ib 
n'en feront rien. Com:.ne c-ette gare, n'œke p:is, œt 
silencieuoo 1 On n'y on tend que les bruit.; inùispensab!ee. 
Tu seras frappé, tant.~%, du hourvari des garEs fran­
çait'CS. Et puis, voici un écrite.au qui indique que le 
train, là, en pa.rt.anœ, s'en va. à Rijscl, à Dornijk, à. 
Cales. Co charabia googra.pbique ne t'inquiète plus. Il 
ne te surprend pas. C'oest Paris, tantôt, qui. &vec &œ 
gares agitéet.t mais commodes, t'étonnera.. Regarde bien 
le oommi~ionnaire qui plaoo tes va.'iscs dans le 
fikt, regarde cet homme qui a vu partir tant d~ gens 
pour Pa.ris et n'y a jamtls lt6 lui-même. Sa,voure une 
ùernière fois ron la.nga.go. N'~t·ce pa.ll que tu as de la 
sympntl1ie pour tout e<•la. J N'Cflt-oo p:is que nos ridi­
cules te sont eympa.t.hiqucs1 N'est-ce pas que tu éooutoo 
encore ce langage belge, plu1 spéciulement bruxellois, 
avec de la iympa.tbie~ 'fout oola & repr~té pour t-0i 
tant do bo1mo humeur, un accueil si sftr, que tu as 
l'imprc!Sion <JllG tu lais!Ce de vra.is amis. 

Vois-tu, 1i Druxcllee éta.it. un décalque euct de Pl\­
ris, &\'l.'C se.; qu:ilité3 et sca défauts, tu n'a.urais pas 
l'imprœsion fl'un voy:ige e.t tu n•,.urais pas mainte­
nant l'émoticn d'un <lépart. Tes amis belges qui t'll.C­
compngncnt, cent émus. cu.'t nussi. Braves gens! 1'11 
leur fia promctt.re qu'ila iraient te '\'OÏr à Paris. Il n'est 
pas sûr du wut quo, l&-bas, ils te rctrou\ercnt kl 
qu'ils te ln~nt. •ru eeraa refrallSlluillonné à fond; 
mtûa on A l'enthousiamne d'un grand engagement. Oui, 
ils iront à Paris; ile vont aller oette année voir l'expo­
sition. Ma.13 t-0i, roviondres-tu f Tu dis oui. Mais qui 
sait! Les Belgca eux-m~mea s'étonnent quan<i ils -çoient 
UD Pa.riaien ve1ùr s'installer parmi eux. tandis qu'eux 
vont si fa.ciloment 11'in9ta.ller à Paris. C'est un a.veu 
M!!ICZ louch&.nt de l 'opinion plus modeste qu'ils con­
çoh-ent de leur ville et, en lin de oompte, r6aumo11.1. 
Oui, tu poux te k dir.e; maintena.t1t que te voilà dans le 
coin d'un train qui e'éb?'&nle e.t, d'un mouvement fort 
et doux, presque d'une eoule haleine, va te ramener 
à Pr.ris, oui, tu u :'9'\I des monumente, d1l9 musées, un 
hôt.el de villo, u~ ca.tbOdrale, un Bois do la. Oa.mbre. 
Tu aa v.u tout oote,, mro~, pour toi, Pn.ri$ie~, ciu'ee~e 
qui fut lo ptu .é\lit!satrti, des monumenfa, d91 zàrnlfM, 
~ eathddi-ùœl 
qooe~• ~,.,m.!!. .. «l..~• ~--
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o'elllt une a.ftabili~ bonhomme, o'flllt W>e oordiali~ 
enveloppante et ~uctrice. C' eet cela et cela encore 
que tu aeraa bien incapable de définir de suite. 

Quand on quitt~ la Côte d'Azur, on emporte la nœ­
talgie dee fleul'!I et du soleil. C'est plus simple. On 
oomprend cela, quand on arrive sous un ciel gris, 
dana un pays pluvieux. Le regret que te la~so • uxelles 
est peut-êt.re complexe et plus subtil. Pour t 'en rendrf: 
compte, peuti-êtro faudxa·t-il te retrouver parmi une 
autre agitation, des phra.eee mieux dit&.! mais peutt-être 
moins aincèree, une façon d'expédier les choses c '. il y 
a moins de bonhomie. Tu auras peuwtre, en rentrant 
parmi tes amis de toujour8, la nostalgie de l'amitié 
~lge qui ne fut pourtant pour toi que pa..«3agère. Eh 
bien, si c'est cela. que tu r()S&ent, nous en sommes fiers; 
c'est, au fond, cela que nous désirons le plus. 

Ma.rtin Durand, nous agitons nos mouchoirs sur le 
quai, vers le train qui s'éloigne, qui n'~t plus là-bas 
qu'un point noir au bout des voies, dans le d ~cor pous­
siéreux et mau!!Sade d'une banlieue, de chemins de fer 
et d'usines, 

Le Sa~e Mentor. 

APPAREILS PHOTOS 

Dom•ndez n otr o liste •l'occasion•: 

Ca•atorue T c A 1925 e/ 1,25 

J. J. BENNE 
2S, P ASSAGlt DU No11.D 

CORRESPONDANCE DU DOCTEUR 

lilio. - La pctilc femme aimée au parfum de rcn einc 
en compagnie de qui vous \Oils th rez. Lous les jeudis qu~ 
Dieu donne, au cimulacre de la r(!production (avec le 
forme e.spoir de ne pa~ repi oduire), s'est plainte, nous 
écrivC'M uus, de ce que, lor:. de \·otre dernière rencontre. 
elle s'est S<'nlie incommodt:e, sous vos baisers, par le fait 
que - vous le l•1i avez loyalement a\'OUé - vou~ aviez 
consommé, alant de venir la retrouver, trois douzaines 
d'escargots à l'ail. Et \'OUô nous demandez si, en croquant 
des grains de café avant de voua rendre sur le champ 
des opérations, \'Ous n'obvieri~ pas au renouvellement de 
cet ennui. Hélas ! l'eN:argophagie, poussée au degré ou 
vous vous y complaisez, ne s'accommode plus de œs re­
mèdes bénins: vous croquer1ei un sac Potier de chéribon 
qua les relents alliacés se fcrnicnt encore sentir - et 
comment ! Le mieux serait, à uotre avis, de renoncer à 
votre passion pour ces coléoptèr<'e, oomme disait (eu De 
Bruyn - ou de d~cidrr votre mntlre!>se à la partager. 

Titine. - Un chat rlans la ~org{'! Quell~ rurieust' ana­
tomie c~I la vôtre J 

le faire interner à Uccle ; ce n'œl ph1a, à présent, cpl' .. 
question de douches glacées et de cami~oles ~ foroe. 

Caporal d'Ugtnie. - Pour pas.~r rapidement votre ex._ 
men de serg.?nt et po!séùer des notioos claires et limpidel 
sur la construction d<'I" charpente~. ne hu,·ez que de l'eau 
de Chevron . 

Amateur de cinéma. - \'otre agoraphobie ne doi t pas 
\'ous empêcher d'aller au ciném.1; é\'itez de traverser la 
Grand'Plac~ et entrez simplement par la rue des E~ 
ronniers. 

Olga Jluller. - Non, non ; c'est une erreur de plomber 
\'OS Ùcnls 3\'CC du mass1:pain : il f.rnt 3bsoJument rtt:OU· 
rir nu dentiste. 

Poste rcntralc, Dn.r 2·1. - Au dernt<-r combat de boxe, 
vous awz, nous écrivez-,·eiut:, reçu un uppercut qui se ré­
percuta 1lans votre mârhoire droite cl vous nous deman­
rlez c•• que vous devez taire pour tonibnttre cetle n~vralgie? 
Faites-vous simplement administrer un bon swing à gau· 
che : vous rétablirez l'équilibre. 

Artiste dé.·orau·ur. - Pour c1!l accès de neurasthé1Jie 
que vous attrapez en lrnvaillant : sur votre palette, ne 
broyez plus de noir; Ju rose, beaucoup de rose. Jete1 
vos fusains et employez le crayon-migraine. 

lf. Crosventreman. - Si \•ous ê!('I: cpprc5sé en rem()n· 
•anl rhez vous, n'allez pas foire un~ cure rie terrain à 
Spa, à votre âge; mites cdle cure en \'Îllc : arpenle1 
1l'uhor1I, à plal, le5 Gal ·1 j,.~ "1• 11-Tluhcrl: er3\'issez en­
sui le. à \'Oire ai(e. la rue d 11 1lnnl:ignc, "' \'(Us \'errez 
que r<> 11!' r rcndrl'1 1:1 1 uc rl'.\s~a · 1t a\'rl' for ililtl. 

Jfam':r/lr. Potot, à J\'umur. - ::iS degrés de fihre ! lla­
ze lt ~ ! \'ous en arcz un t.empéramcnt ! Hégulari6ez çotre 
rhauffor:e central en rmplo~·ant t'huile de mazout. dan~ 
!:in li e \·ou<i aurn fa it rt is~n11d r<' du bromure. 

Remoudou. - :\ous :\\'on~ :i na lys~ les pa~lille~ qu" vous 
MU!' &\'el s.<>umiscs. 1''\'en nr:ilez plu~. pour l'amour dn 
Dieu : ce $011 1 des nn ctit:rs rlu ~l'-r;:il ! ... 

IMiste~ toujours pour qu'on 
vous ser'Jc un 

. SPA M·ONOPOLE 
Refu!>cz toute autre marque, 

même si l.i bouteille 'Jous c~t 
servie debouché1. 

Ludovic. Nous avons aussitôt pris des mesures pour 
........ ............ - ...... - ......... .._ ...._,~ - - - -- --
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La manie du jour -- Carré mythologique 
No.1 rtctt.'Onl lei documtnt.s 1uivant1 : 

Jlon cher Pourquoi Pa1 ?, 
Pour occuper mes longues veilles, je me suis amusé à 

eomposer un ca!Té mythologique qui n'est pas précisé­
ment dans une pantoufle ! Je vous l'em'oie pour les lec­
teure, sagaces autant que fins lettrés, de Pourquoi Pas ~ 

li y a cependant quelque danger à leur ;:numeltte un 
pareil problème par ces temps de chaleur (t); disons-le 
froidement, c'est les vouer à une apoplexie certaine ou à 
un maboulisme non moins garanti. Je vous parle en con­
naissance de cause : je suis complètement abruti de l'ef­
fort que j'ai do faire ! Néanmoins, il faut sacrifier au 
dieu du jour, et malgré tout, je crois que vos lecteurs y 
trouveront de l'agrément. La recherdle de la solution de 
ce carré leur rappellera leur blonde jeunesse et leur beau 
tempe de rhétorique. 

Voua pourriez doter ce concours, assurément nouveau, 
.. prix importants, notamment les œuwes complètes, re-

CARRÉ 

t ~
ogie grteq\)(). 

tll • Chine un petit ·dieu biz.a.rre, 
Mm pl80de et fille l'oo nœnrue .... 

~Bo~~ 

t ~.,.._ •• l"Om~t. 

liées en plein veau, ile 5::mdcr P1i>rron ou ile Henri DaYi­
gnon, celles-ci reliées en plein maroquin, couleur Bor­
Jeaux avec beaucoup d'eau. \'ous pou1-ricz éJ?alement 
offrir au vainqueur de ce tournoi mythologique, le porte­
fouille des Sciences et des Arts d:inq le prochain minis­
tère; il aura montré une compétence qui le désigne à 
1 exercice de ces haules fonctions. 

Croyez-moi hien cordialement \'ùlrt. Jos. DffilCK. 

Tous lœ mots de cc carré sont des noms de dieux de 
l'antiquité. 

Nous estimons qu'il est vraiment trop facile de trouver 
le oom d'Apollon, lorsque l'indication porte : « le dieu 
de la pot\sic et des arts chez les Romains », ou bien 
encore : « le dieu de l'amour chez le~ Grecs >> pour dé­
nommer Eros. C'est pour exciter les facultés de nos lec­
teurs que nou~ nous bornerons li donner, pour toute indi­
cation, le nom du pays dans la mythologie duquel se 
trouve le nom à chercher . 

V ertkalemlftiJ 

1.. Mythologie gncq_ue. 
28. Mythologie égypbeMe. 
29. Mythologie romaine. 
SO. Mytholo8'ie gréoo-romatn«. 
M. Mythologie jp'tCqot. 
M. ~l'~~e tomtrine. 
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tl . Idem. 
6. Idem. 
7. Mythologie égyptienne ("C termine par un t). 
8. Mylhologic gr .. cque. 
!). lfythologie romain<.>. 

t O. M} tholog~ ég}pt1cn~ . 
11. Mythologie grecque. 
12. Mythologie chaldOO-nssyrienne. 
13. Mythologie romaine. 
H. Idem. 
15. M~ 1 ht>logit> grecque. 
16. \lythologi" ph~nicicnnc c~·écri t au~~i :.ans h). 
17. li} tholog1c i!gyplienue. 
18. Mythologie ~cand!oo\·e. 
19. Mythologie roma.ine. 
20. Mythologie égyptl<.'nnf>. 
21. lfythologic cnrthaginoist'. 
22. Mythologie romaine. 
25. Mythologie chalJéo-as~y1 ienne. 
21. ~lythologie gréco-rnmsint'. 
~5 . ~.lythologic grecrp1r. 
2G. 1'1) tholol!ie égyptic•rne. 
~ï. Mythologie romninè. 

Le Pari. - H istoire mi!itaire 

I.e licutrn:111 L X •••• :Il riHllll a son OOUl'C'aU l(·gim<-nt. 
c,t tct;ll par· le r11lo11r·l. 

LI~ C:OJ.l1~EI.. -- Jl' suis hcureu'\ ile 1ou- \'lHI'. lic11-
len:inl ; vo' uolcs 'Ollt ,plcndlclcs et j'c>pèr<' riuc no11.<t 
uor:s cntcnd1011s ... Alais, ;\ propos, il me revient. au:;<i. 
1p1c rous ile<: un ruragé p:irie11r. 

35. Mythologie romaia.. 
54. Idem. 
55. Idem. 
:l6. M} thologie grecque. 
'.i7. Idem. 
58. Mythologie égyptienne. 

N. D. - Il esl bien entendu que le même dieu peut 
figurer sous les noms diITérenll> que les peuples fui ont 
donnés : c·est ainsi que « Hermès » de la mytholo:?ie grec-
1;ue, appartie11t l'.·gnkment à la mythologie romaine sous 
le nom de « )!ercure ,,. 

N. D. L. li. - Toul )I' flC'rS()nncl du journal s'l•st érer­
lut: à trotm.! t' la solution du problème cl a impérialement 
échoué. 

A nos led~urs tf,• rni1 <:Ï ••• mai~ le• lauréats o•encais­
•eront nul bénélicP maté! Îl'I. r;implemct1I la gloire de voir 
leura nom~ pulilii• ... . Tel-. 11111• nous IP,; connaissons et 
estimons. il' :1imcnt mieux 1;a. 

L8 l.lt:l l'i:\'\:-.. T. - Je l'avoue. ruon colonel; c'est 
~me ninnrc. et. f) füni; t!".rntant plu~ que je gai:;ne tou­
JC1U1• 11.''S p:u1c. 

LB r'Ol.O~I:L. - Oh ! ç:i n'est pas ~ùr ! Je croi;; bien 
'lll

0

1l\('C moi, 1'8 llC (ltentlmÎL p:i'. 

~.1·: LWL:Œ\ \ \T. - C:i "C n·Nait i., ... r.:spW que je vmK 
1!01~ ..• 

l:E .1.0l.11\t:f.. \J,,j allLz-y. Je suis un tl(ln typ~ : 
111n1s JC 101L ... Jtrl•\ •c 11- •1ur 'ou~ perdt•z voire tempe. 

LE 1.llWTE\ \1\ r. - Eh Liicu. mon colonel, je parie 
cent fraur..; q111' \'UllS tl\'t'I. llllC (:ll'hC ~tir la fe~-:c g3Uc.be. 

LE î.OLOXf.L (11 Îu111Tilwnt/. - P1•1 du. perdu. lieute­
nant ! ( t /'11.!j11lw11-111u;1r1 l'o111ma111l:rnt. vous ~~rez notre 
Ll'moin. 

Ln-ckssu", li• i.:oln11ël dr\.:1 ult' sa 1 ;1n•11se (on est entre 
honimç~). 1lt'1l•,1111·lp •1111 p11111,1h111 cl 1•xltibe un « po.stère -,. 
absolu1111•111 11nr111.d. 

LC c 01,0\EI.. ,\l11r,;. "'' ~1 t.!ag111\ lie11lC'n:.int ? Ah ! 
je \ 'vil ' l";i111i, d1l, 1111111 ";1illn1cl ! • 

l.f. l.lf~ll'E\ \ '\ I'. - ,1°,1rou•', 111011 1',()lonPI, que je \OUS 
~oi-. cent fr:lril'" .. ro11r,ru1c:. j·· \:li' m'rinprc,,er de ré,. 
rl301l'I 1)1 UX 1 !'Ill• rt, Il ~ , 111111 l':llll::ll'oldC le Capitaine Z. 
f:l\'a: , en pif 1, p ri· q 1e. l 11s clc 111:1 prcmiè1., cnlrc\lle 
a\CC \OU', \OU' 111·.111ri z mou:ri: \olrr l"'rri1"1r • 

PlaqJJes émaillées ' • C'est ra réclame 1a plus solide, ta plus durat>le. 

Elle ne s'altère Jamais aux Intempéries ·:· -:· ~ 
Adr essez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens e.tabL CHERTON) (8RUXfllES} 

POUR DEVIS ET PRO.'.JETS 
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laauauration de la Statue du Comte Poullet 
(Extrait du !Jeuple, moniteur officiel 
de la République royale bel~e}. 

An 193 ... 

La statue du rcgrr.llé c.imnr:>!!e tomle Poullct érigée 
par souscription roloi.tairê obligatoire de\'ant le Palais de 
la Kation a eu lieu hier :m.•c la 11lus grande solennité en 
présence Je S. ~I. ,\l11crt l", pri·~iilent 10,·al de ce rovaumc 
r~publicain dt! Bcli;ique. ' • • 

L'armée au grand com::il<'l (un cnpcral d quatre hom­
•lcs) commandfo par le i::~nérnl r.nfontaine. mini~tre de h 
1Wcnse pacifique, rendait les honneurs. 

Le r:unaraJe Emile Vnndcn·elcl<', premier ministre, 
p3lron P"rpétud <le l'E1al bclgl', prt\<:i1lent de l'Jnlern11tio­
nale nationale intr1plani\la;1 c. dirc.>cteur de l'Mndf>mie 
univl'rselle cl~ nè:rr<'S hl:inc5. a pris le premi"r la parole. 

Discours du N11111mrtl1 l'1·11t11·n•cldP. 
Camarade~. 

li ne !lera pas 1lit 11uc ln rt•1•01rnn isrnnce n'e~t pas u11t• 

vertu socialiste. C'est pourquoi j'ai tenu à faire éri:?cr celte 
statue à mon hon S{'r\Îtt>ur, Ir. ra11111rarlc comte Poulie!. 

Cet homme tlè\'ait ;\ Io hourgcoi~ic ralholifjue ht'lgc dont 
il était is3u, la pas.:ion 1111 ~<'1\'ice et nième J.:- la servi­
tude. Si mes r.on\'Ïr.lions clè1norratiquc~ n~ s'y 1t1~•Pnt 
oppos1!es. j'l'n aur,1is Fa•t un ('~""llrnt ,·nif'! rie rh1mbre. 
C;;mille H11ysmn11,, qui 3 toujour~ ('U C'l' golll rie ruuto­
rité, a failli le pren Ire !i son ~crvire: mais 10111 hiPn rêné­
rhi, il fai:;ail mieux ronmal' m:ni~lr<'. On sirrl:iil : al arrou­
rai \ au.-<sitôl rni"i d<? ses riùèles dl•moc:a!ès chrétien:< ri 
rn t lie de se" Lons amis clc la 'icille droite. Il suffi~ait 
de leur rolh'r 11n o~ il rom!1'r. un tilt(' 1lP l :Hon ou de 
ch"alit'r. ers bra\·cs g<>n,o olll\jccniPnt •'' ,·otaient toutes 
les me~urrs sociofülc!! q11°il non~ plaic:ait de propo;.cr. 
Ah ! fai kaucoup 11<>r<lu. n r~1.!aat le cmnar:11le Prn:-J1Pr. 

S.a vie. du rt•.ste. est pleine 1rcnsei"nemcuts. Elle dé­
montre que clans notre siècle tout concourt au triomphe 
du socialisme. li arait o·~N 111111 l'ontmcncé en effet. Dans 
eo jeuncs::.e el m~me dans son ;\He m1ir, il a\•ait pa~sé pour 
un suppôt dt' la r~action. JI ét:iit ratholiquc, bourgeois 
el sana doute de malicieux jonrn:ili~tes pourraient-ils 
retrouver des discot1rll de lui ou il traitait les socialistes 
comme de simplex; \\'niions; il suivait alors un bien mau­
vais chemin : il parlait d'en Mcoudre avec les Wallons, 
ce qui n'avait aucune impo1 ta11ce, car ces pauvres Wal­
lons n'ont aucune mémoire; il aurait pu aussi bien parler 
d'en découdre arec les socialisll's, ce qni lui aurait beau­
coup nui dans sa carrière politiqut>. Ce qui l'a ~amé. c'œt 
- .C:U. GAW' l.a a.odaLwill.a..! il !l'a iamaia Jlll a'babilu.er 

à l'idëc ~ u'èb·c plue: ministre. Si on a\'ait cessé de l'ap­
peler « Monsieur le Ministre •. c'e,l comme si on a\'att 
ces.:sê de l'appclèr « .Mont:ieur le vicomte ». il en serait 
dtn~nu malade, il en serait mort O\'anl l'âge. Pour rester 
ministre, il est devenu dt'.·moaale : il serait devenu socia­
lis~ si je l'avais exigt!. liais ça n'en valait pas la peine, 
je ne me suis jamais inquiétê de l'opinion de mes domes­
tiques ... Après quelqu~s annéœ de loyaux services, j'en ai 
fait un comte. Jamais je n'ai vu un homme aussi heureux. 
el quand la mort nous l'a enlevé j'étais sur le pont d'en 
raire un prince : rien n'est plus profondément égalitaire 
que de tels anoblissements. 

Après tout, je lui devais bien ces petites satisfactions 
d'amour-propre. car t't'st grâce à lui que nous avons pu 
instaurer en Belgique le règimt> soc1nliste. S'il ne m'avail 
p.a$ frayé le rhcmin en 1025, la lutte aurait peut-êlre ét1\ 
beaucoup plus longut>. fi y nl'ait alors une droite catho­
lique qui se souvenait qu'elle nvait eu de.s idées, un pro­
gramme. une riisciplinr. JI a détruit tout cela pour le 
plaisir de devenir ministi e, dt• ~rie que nous n'avons plus 
rien trou\'é 1le\'ant nom;, $Î ce n'e$l quelques libérau~ 
obstinM dont il nous a puis~amment aidés du re~te à dé­
tr11 ire le dernier c:u ré. Pau ne r2m:orrule Pou Ilet. il a biPn 
m~rité du l'ol\('i:ilrsme, et 11011!! lui dc,·ions celle statue qui 
montre qu~ la rarriP.re rnin·~1t1ri"1le finit tonjour::: par con­
iuirr nu ch<'ntin de l>:-11111~. Artieu. c:muir<i•I" Poullct. 

socialiste sans le sa\'oir ! A1li•'U, bon ~!'r\Ïteur ! 
Discours clu R. P. Rutten 

!es chers rr~r~~. 
11 fout rcndrC' à César et> qui apporlicnl à César. a rlit 

notre Sl'igneur. Je co111mcmcrn1 par mïnrli11('r re"!"'l'• 
lucuscml·nt de\'ant le l':itron qui représente ici l:i puis­
sance l~mporclle cl qui sait pa1 foit.•m•'nl. encore que cer­
t.1ins esprits pri·lcndent qu'il fut jadis anticlérical. ce 
qu'on il<Jil à u11(' Egli•I.' qui prut, elle ans"i. s'intituler clé­
mocr::tiquc rt ~orialc. 

Tuulc puissa11ce \'111 111 d Dieu, m<'s frère•, c<>lle du 
Palron comme ci•lle rlu l\oi. ..t 111111!' 11'-' pou,·on~ qu'arlmirC'r 
les d "crcls rll' l;1 ll1\'i11c l'roYlllëncc qui a voulu IJU

0

u11 

catholique (ùl le l'o11rlotrur du premier nsini~tèrc s.ocia­
lisle. Car le rontlc l'oull el fut le v~ritahle fon1l:ilrur rlu 
rwernir.r rninisti're ~ociallstl'. Il <';:l vrâi 11•1'n11 lcmps d<· 
sa j~unr~sc et de son cntr~ dt\ns la vie politique. il a~ait 
!'Onnu u11 p.irli ratholiquc forti•mcnt organisé, maitre du 
pomoar. \lai~. qunrul 11 n rn que le ~or.ialisme dew·nnil 
une forer élcrlor ait•, 11 s'c~t bi1'n \'Ïle ré•:gné li compcs-~r 
O\'l-'C lui. E~pril naiment polilicpi.:! et •,miment calholiqu<'. 
il ne pon\'ail pns t11lrnt'!ltrc qu0 1l pùt appartenir à l'oppo­
~ilion. Il Hait ile C<'S ltnn1111I':; 1 rnini~nt c;i•zc• 'JUÏ SP mcl­
:ent touiours du rûlé Ju manche. Comme ra rlit très he11-
1 cuscmrnt li! Patron, il a\·ait ln r•n~sion dl' St'l'\'ir: une 
i111·lin:ition naturelle port.1il son i.irand corps \'ers la rour­
l1ctle. Aus;:i. quand les tcmp~ ~ont \'enu~. n'a-t-il pnc; 
ht:~itê :\ ,·cnir n11 socialisme p:ir le canal de la d~mocratie 
chrélirnn" ri flamingnnle. Jf' l'y ai d'ailleu1s fortement 
encouragl1 

: li faut rendre à César ... 
En l!):l5, le mot soci. lisme .~cnt:iit encore un peu I" 

fagot : il y avait clnns le parti une espèce de sun·ivanl 
des épo411cs a11Lédilu\'Îc11111!~, 1111e sorl~ de hrontosau1·" 
nppelé F.rnl'!lf qui i·prouvail Ir bt'soin. au nom des socia­
li:-:ks primitifs, de faire de grM5:1\r<'!' Mcl:iralions anti­
cléricales. Mais le mot démot'ratie arrangeait tout. 11 
suffisait à un hnr111u1c1', à un baron, de se dire démo­
crate pour se Caire pordonncr leur banque el leur baron­
nie : l'Hiquclle démocratique était celle de tous les g~ns 
intelligents pour qui le peuple est une entité abstraite, 
au nom de laquelle on gou\'ernc oomme on gourernait 
ja1li• au nom du Roi. Lr. comtl' Poullet n'était [l(!Ut-~tre 
ua& Lrès intelliJtent - •'eel QOW'lol,l.lol WlS dowe le roxa~-
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du Ciel lui npparlicnt de droit - mnis il arnil au plus 
lmul 1i1•gré rel instinct Hniment politique qui entraine 
i1 rt~•~tiblcmC'11t k politici<'ll \Cl s lt• pm li victorieux. Il 
n'~tail pns de r.cg âme~ \ Ïll"!S 'IUÏ ero :rut qu'on OOÎt 
êt:·e lïdè'<? à ;:. s idées : il C\ ,\il Hé ministre 1lan:. un gou­
,·eruçmeut e-011:.;cHatcur, il 11.:\iul ministre dans un gou­
vcrncml)nl rlcmpcrale 11116:.1 ai~ément q11'on ehange de 
veston. 

Saluons en lui, mes (1èrcs, l'esprit d'obéissance qui e.st 
le véritable esprit catholique. 

Apr~s co discours, la fanf,u·e d'Etat entonn{' la nou­
\'elle « Brabançonne internationale » et l'armée belge (un 
caporal et quarre hommes), commandée par le général 
Lafontaine, déf:le •levant le monument : la cérémonie est 
terminé!.'. 

L' Art àe vériGea· les date• 
Mon cfer c l'ourquoi Pais , , 

La comleaao J:l. de Reiuach Fouasomp.gne écri~ dans l'av;mt,. 
propoa (page X) du livre c Charlotte de Belgique, impératrice 
du Mexique •, qu'..llo vient. do pul>liei· à Parit : 

c J'évoque avec émotion cull(I Jow11ée ù.i juiJet 1!109, où 
S . .Â.R .Madamu la eomtc810 ùo lll:i.udN, dont J'avais l'hon. 
11cur d'ûtre connuo, ot 11up1·èa do ll&quollo S.A.R. .Madame la 
duchesse de Vendôme 11va1t encore daigné appuyer mon projet, 
me reçut. d~na le Hlon du eon .l'alaî' où tout mnquait l'in· 
teru:e activité de colle 11ue la mort duvo.it enlovcr si tôt. 

» Non seulemeut, me dit 1 augualo mbro du roi Albert, vou.i 
me terez plai1ir wi écrivimt la vie de ms bdle-•œur, ma.i1 
encore vous mo trouverez touJoUre prlte à vous accondcr. Jo 
m~ suia mati.le aprèa !t•s p1emièrè!I attcint.<'1 du mal qui écrase 
encore &UJOUrd'bui l'imp6ratrice Charlotte; js n'ai donc connu 
d'elle que 100 affrcusu détro:isc, succédant à uint de rêve.. de 
grandeur et de gloire. Mon bellu·frel't!, le roi Uopold Il, et. 
mon mari éprouvaient uno aorte de gano en présence de cette 
maladie qui avait rra1ipé leur aœur. S.'1ls \ivnlent encore, voua 
n'aurirz paa les facilités que mon .611, le roi Albert, a bien 
voulu ru'&ecorder pour ,·dns. » 

Oui. Mais en juillet. 1009, J..éopold Il vivait. encore; et. le 
règne du roi Albert ne oommen~ que le 17 décembre HlOO, 
- que le 23, vous diront m~me 1~ gens qui croient à la th6o· 
rie de l 'intcrregno. 

J'affirme l'enct.itudo do cet~ date : 17 décembre l!lro, bien 
qu'on pui!Se I& roucuntl'l'r dans 13 toute ricente c Chronolo­
gie • de :'Il. E. C&vRignac, profC90Ur t. l'Unive111ité de Stru. 
bourg, un computbte qui place en 1839 (page J61l) l'avène­
ment de Léopold Ter •• , Naturellement, comme d'aillenr1 toua 
lee Françaia et l'immrnse majorité dee Belge•, M. CaTa.ignac 
appelle notTe 11011,·era.in Albert « Jer •· C'est très, très pré· 
maturé! 

Blâmea, réflexions aardoniquea, réprimandea ... 
Mon cher Pourquoi Fu T 

Quand donc dé(endn11.tu A. tee coUaboratetll'I d'illMrer à.ni 
tee oolonnea du il&m•.nd d~uiflé r 

YGl.là ~lot ~.\t.Qel 11~ .A.li~ ~Ml. oh J '-9mbita}. 

Notre Prime Photographique 

Sur proaucllon de ce BON 
acc:ompagn~ de la qwttJ.n<:e de l'abonnement d'Wl an 

en coun, ou du réc.,,piué pc;>1tal eu tenant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de e.. 60(.JTf, Photographe du Roi 

fi. Avenue Louise, et BruJteJ/e. 
1'1ugage t fournir gratuitement aux titulaù:es d'un 

abonnement d'un an à <<POURQUOI PAS?» et pendant 
l'anu~o •9::iS 

TROIS PHOTPS OB 18 X 24 
ou, au gr4' de l'lnt6re116, 

lJNB PHOTO COLORIÉE DB 30 X 40 

L'abonn6 devra demander un rendez.-vou1 par ~crlt 
ou pu téléphone (N°110 94). Tout reodez-vous manqué 
Wt perdre au titulaire aon droit à la prime pataite. 

Favorisez le change belge 

ifachelcz Joue plus ile fruits exotiques, puisque 
les dctici"uit tru11.<! au sirop « Materne •, mis en 
bouc~ sur les lieux rie récolte, ont la 11aveur des 
fruits (r:11s de « chc1. MQS >), 

F.n i:rntr. : 1'n11tea bonne• épiç1ries. 

VOS ESCALIERS S'U S EN T 

ICI ' • LES NEZ DE MARCHES 
EN ACIER OU EN CUIV R E 
INDISPENSABLES 

POUR L6 BOIS, LE BÉTO N ETC. 

Tous adèle• ·•· Tous Pr ix 
DEMANDEZ CATALOGUE N" 3 

YAN HAtlME 
10, rue du Marais, BRUXELLES 
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uouy-e moyen do glisser da.na son c Jeu de baUJlle.J > du 12 jllln 
l9°l5> le fth (! 1) euiva.nt. : 

c Il clterclic 11pros... tétin!.' l > 

Âllt.r<lm1mt dit : & Ilij zocht 1M:hter ! ». 
J 'ai appril, aur lea ÙIUles de l'écolo lil y a bien soixante llnS ·I• cela : c'eet. ce qui fait que jo suis si grincherut !), que 

c chercher • ~ un verbo ncl.ü. On doit dire - et écrire -
mi me quaud on signe Marcel Antoine : c cherclier qoelqu'un >, 

& cherclier qnelq11e cb05e •··· c chercher ... tétin& •· 
Pour ue pu l'&ee11bler IOUI le coup de mes remarquœ, je no 

rlira.i pal à t.on collaboro.tcur - pnr ton in~œédiaire - qu'il 
1levrait rnoir aca règle.a de venification. li lui rerait aam 
.!oute t.rop p6nible de a'imposcr œ tra•·nil, et je tuis sûr qu~ 
lu ne YOudra.is pll.S ri'quer de lui occ.:isionner uno mfningit~, 
oua pzitexte de voir disparaitre quelques e mu&ù< do corps 

ile aee vers. 

Bien à td. H. D. 

Mémorial de Gaillon 
Report dee liste. précéclenl<'s ... ...... fr. 2,G23.-

~- Biqoot., ~n mémoire Je aon fils tomhé à S~eril.'ltracta 20.-

Totitl , ........ fr. 2,C43.-

L'anecdote que r:iconle OO grnnJ ('OllÎfÎ!re spol lif r·i.ri­
sien n'est pas toute neurn, pui.s'!u'cllc remonte aux <in•1rcs 
tragiques de la guene., mais die n ·t'H u pas, r.11111r C'ela, 
moine de 8<.'I. 

Le president d'Wl ùes plus ac:tifis t•luhs cyclhte.> :!c fa 
banlieue était alors autom-0bifüle 111ilirui1e. liu ;our. il 
coodu.iaait un mini~tr.~. el trois uulr<" YOÎlurcs <11Î\aicnt. 
conœn:wt de non moins grosses (( lé~rumrs », lorsque. à 
l'entrée d'un petit village de l'i è1r. u11 gc1.dnrme •'<irrt-ln. 
eC demaoda les pa11icrs rl••s \'o~ ng ur~. 

Le mioistr.:! se 1K1mmr ..• JmpE'rlurbable, Pandore ,,L paa, 
- Pardon, Hon.sicw· k! mini. Ir", le ~lcmrnt exige 

qat \IO(l8 me lllODl..riœ HIS p:irirrs ..• 
le mini.ira Jourit : 
- Ah 1 puisque c'est le règlem"ul ! ... repr011d-ll. Alrrs, 

..,lanne, nllu mettre vos b()tles: c'œt le réglem<.'nt ! ... 
'tan. r.e démonter, le i;t'ndarm<> q1tillc ses sabots, \Il 

cbercher ses bottes, l~s enfile. \'l:t ific lrs papi\'r~. . et 
dllt!me oonLt:\\'cntiuu po111· lnnlërnr. a11jèrt• •'•teinte. 

- r.e qui m'a \'Diu qualre jour:, de consigne ! .:on~lut 
• -oliqiretnenl le chauli<'ur miliuu isé. 

'/?? 
l!uabeam et Guyot ne eeront pas au d~part du Grand 

Prd d'iurope Automobile, le 28 juin, et ce double for­
r.:k. •. conclu t)ÏOD inaltcndue de promesses ÎorwelJes, 8 
pMihl.emeot étonné les dirigeants du R.A.C.B. 

On a r impression très nclw que dans certains milieux 
bT trangt'rl l'on a mis tout en œu•re pour 

M. ...... ua • ' Ne ck>Dl }a ~ ._ ..... Mfl~OD :1._ ___ --~ 

avait obtenu l'organisation. Et les comn enlains vont leur 
train .. . 

On dit, pnr el.emplc, que les cxploilnnls d'un autodrome 
ont e."\ercé une ,·èritable pre~sion sur les industriels fran­
çais el italiens pour quïl:. ne \'Îcnncnt pas. 11inrnucl1e. à 
Francorchamps; manœuvre~ qui ont abouti à l'abstention 
de firmes habituées des compètilions sportin>s. 

J,es raisons de celle peu amicale lactique? 
Uéserrer les <\ racers :e pour les Grands Prix de France 

<'l d'Itche, rlonl J'intér~l rt:!bonrlira du coup ! 
J,3 commission Epo1 li\·e du R.A.C.B. avait pourt.:mt fait 

un très gros effort pour q11e le drnmpionnat ~'E1tr_?pt> soit 
un ~uc('ès : dl'\'ant le rhamp rrslmnl des mscr1ls, elle 
t\Hlil m~mc èlé ju~qu'à offrir d'acheter ferme deux \OÎ· 
turcs de course. à une u~ine réputée. Celle-ci, qui a, p:i· 
raît-il. ùrs nccointancrs tlircctcs nvcc Mon~a. répondit par 
une fin rlr non rccc\"oir. Le clircctcur de l:i îirme alla ju~­
rru"t'1 dire <Jlle l'offre d'otltal dt' cJiX \'OÎlUr('S ne lUÎ Îl'tUÎt 
pn~ modifier r;a déc1~ion ... rlicléc 1•::ir dM raisons commi.:r­
•'Îale~ :-up(~rÎ"llf<'S. 

Et le ~port, que dc\·imt-.il danc; tout ça? Et l'cn!ente 
cordiale? Et l'esprit des nccor1l" inlcrnalionamc 11ui lient 
les automobiles-duos r'f'ronn11s? 

\1ctllr Boin. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
LIVRAISON IMMEDIATE 
SOl - 4 CYLINDRES 10 / 12 C. V 

Cbb>ia normal • • F"r. 19.50 0 
Tol'J>6do lux•, 4 places • • • 
co ... duito 111tériouro lu:•, 4 placu . 

CtlASSIS SPORT 50 t 

26.950 
33.7!';0 

100 ldlom•tr<11 à l'h...,• .... c uno cy:1ndre• inférieure à 
1 litre 500 

Cbiut. • 
TOTpfdo 

SOS - .C CYLINDRES 17 C. V 
7 P liAOF:S 

UmouL&Ut • • 

• Fr. 25.900 
39.850 
46.000 
46.800 Conduite ln!éri~ure 

510 - 6 CYLINDRES 2'4 C.V. 
7 PLACES 

Ch&aa:. • , F '" 33 .200 
Tor""'•· 48.800 
l.imOC>lnot • • 54.500 
Cor.odGllc ialérieute • • • • • 63.950 

Cu p riK • ' enJerulcnt "'" la 6aH âG Joaar à 2 1 Irance. 

' OITURES A 1 PLACES DF. 6RAND LUXE 
LES PLUS AVANTA6EUSES DU MARCHÉ 

519 - 6 CYLINDRES 30 C. V. 

l.E TYPE INCONTESTÉ 
DE LA SUPER.VOITURE 

Aaece e&duaiY• pOur la a~lgiquo ; 

AUTO.LOCOMOTION 
S-. MCial 1 JS-45, 19• de l 'Am&&- BRUXEIJa 

T41~ 1 "'48,20 - 448.llll - 478,61 
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Du Soir du li uoul, 1·11!.i11que \;}Ch:>tl: • 
... 1!1 riévalrnt à toute alluro vere l'Ourthe, qoi est Lraversée 

à Aywaille. 

Pa~scr l'Ourthe à Ay\\aille. \'oil6 un exploit iiussi peu 
banal que celui qui consisternit à franchi1 le col du ~iint­
Bcrnard en Asie Alineure ... 

? ?? 
OITiez un alionnement à /,,t LEC1Ull/;" UMVERSELLE. 

86. rue de la MonUJgne, Brtt.rdles. - 2;~ 1000 \'olumes 
en lecture. Abonncrn.:nts : ~O francs p:ir an c,u 4 franc8 
par mois. - Catalogue hinçai~ : 6 franc~. 

Fauteuils numéNl(s pour lous les thMlrcs et r6senés 
pour les cinémas, avrc une scn<ible réduction de prix . 

?? ? 
Du journal Mid& du 18 juin, à propo:. de Ve.ensha et 

Quersm : 
Et j'cntelid.,; d'ici Vocn t1·,., Ica moa~luchh en bntnille, et le 

juvénile Quersin, ~u tclnL de demoisPl~a, Md:irant mod~·te· 
rneuL : Noua avons Cait notro piMihlo l > 

Il n'y a qu'un typograplw de la cité de Jfam1clinr-/Ji., 
pour foire de ces coquillrs-l:i... 

Laroche (Lux.) 

6rand Hôtel des Ardennes 
P~6ùi .. , M. COUlffOIS·TACHENY 

Du So1r du 1& juin 1025: 
BROCHuRES SUB\~ERSIYES. - .M. I •.•• , conseiller pro· 

vinci&l d'An..-en, e11t 8.CCU3è d 'nvoir introduit. dan1 Je pass deF 
brochurea c aot.ico1atilut.ionnell01 >. 

Anliconstitutionnelks ? A laquelle de nos liberUs con­
stiLutionndles cos brochure! r1orlaieol·ellea allcinles ? 
Tendaient-elles à rétablir la censure (il y a long~mps que 
c'est fait pour les ciném:is) ou à dissoudre ks œrcles de 
vogclpik ou autres . .. Boo5tring-Clubs ? 

'?ftmès et Atlto-ptanos de F abricatio11 Belge 

Luc'f·eN 'Û o. a 
1 ~ H-28, BOULEVARD BOTA.NIQU!:, ISIUIXEl!LES 

de VeNoo! a C"' 
~f!RNAY 

MAJ&eN l'cNok •18$1 

Du Soir, ~Z mai 1025. 
Nous avion.~ 1U1Donc6 bier qu<1 l.1 1111111.é du maréchal Foch ne 

permettra pll8 à ~lui-t'i de venir aujourd'hui à Tounui, ni à 
Liége 

N0ll9 8 VOlla wnu à {aire prendre dea UOU\"dles du markhal 
qui e..it actuellemtut. 6 Louveciaunoa. }lmo la Jrlurécha.la J offre 
nuua a elle-même tout à fait raaauréa. • Le maréchal, noua 11-t­
elle dit., a prÎI f roid et. uoo légère angine, Mua la moindre gn­
vit~, qui l'ebligo à H rep<>fer oc jour ou dcu:'I:, l'a 1011le emp&hé 
de s:e reod,·e en Belgique • · 

Système D: quand un 1unrfrhal <le France est malade, 
il va che1. la femme rlr i:on oop:iin .. . 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-,8' ch•u-•• de Nino•• 
r•1eph. 844,,l •RUX&LL9 

Qui lJOlill .t 1.111 e cc que ran11011ce ~uivanle, du Soir, 
peut vouloir signifi<'r ? 

FOP.D"\C p11ge de jeu pour dircc· tes ccquillee à rattra.· tion 
Ford. 

Troublante énigme ! 
? ? ? 

L"cn\"Olêe audacieuse de la Coupe Gordon-Bennett prête 
louiours au lyrisme. Nous lioons rlans la Derni~re Heure 
du 13 jurn : 

Au de!!!ua de touu lêtcs, leur devisé a' in1'crivoit on ma.jus· 
cules : • Espcrio • eL lœ couleur• ~Pp11gnolea, joyeu~eiruint 
co~!cuvraicnt au 1<phériquo. 

Sa.na doute 'o r&illnie.nt-ils do la pens6o de Byron : • l'homae 
est un<' pcndulo ()llcillaot onlre une ln.rme et u.u Rourire lt:'. 

Parion~ que f!y ron 11'0 pns dit ça. 
? ? ? 

De Io Dernière lit.ure du 18 jum. ces titres : 
AUX ASSl~1':S DE HUY 

L'alia • c l'•~ll, - Les témoins à déchar~o .out. favorables &Ill 

•~cus.'.:a. 

Enlte 11ous. ce n'est pas tcllcment extraordinaire ! 
? ? ? 

Du /'ourquo1 Pas ? du 19 juin, p:igc 659, chronique 
médic<>-<:apillairc du docteur S. Q. Lnp : 

Ll!; poil& ouL pouFs6 pnrtout. : acluellement, en 11.rgl)t. uni­
ven;itaire, les éludiant.s, re\ 11nd1q11t1nt ce nom, se glorifient. du 
titre ùe • Poi1'. •, com1110 en 1'110 1800 ks grognards de l'E m· 
pire de celui de • Retapoib • . 

Or, il n~ fau l pas rendre à César re qui appartient à 
Bonap3rle, c:ir, en 1800, le~ vieux w~1gnard.9 de rEm­
pirc n'l·taiflnl encore que les jtunes rouspéteurs du pre­
m~r Consul. 

S eu.le maison belge r ... br,iq.\,lnnt eLl~r,m.àme 
les m 6Co.nis m es d 'ÂurrO-?I.A;riOS 

S~cia.lité d e t ran->formàtto n d'anelens 
a ppareils on 88 n o tas. • 

T6lé p hone : 120,77. 



POURQUOI PASP 

Annonces cueillies dans la ~ Beve ($ juin) : 
Fileta de laareag, ut& pr ~urateun t11 b&rilt de UO à 

000 pièca;. Rollmopa au rina.igre, eu bocaa ~ ea nac ci 

barils de 100 à 500 piècee, etc. .. 
Il n'y a lien de plaa 11rgent, dans une aB.U., qDe de com· 

bler un vide qui ae produi\ da.na .on organîat.ion. n a '7 • 
paa d'antre moyen qu'une annonce, ete., etc ..• 

? ? ? 
Aulre nouvelle. A Bruges, le long d'un boulevard, s'étale 

Wle belle clinique qui a une sérieuse vogue. Dans le grand 
mw· t.k cl.>ture s·ouvrcnl la grande porte, une petit.? pour 
I.e service courant et à quelques mètreti une troisième 
porte donnant accès (mais on s'en aperçoit peu) à une 
cabine à haute tiension qui porte : « Danger de mort • · 
ltfalgré cet avertissement salutaire.: La clinique a un gr~ 
SUt'Cè~. 
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011 nous certifie l'authenticité de cell~i. All~-y voir. 
t{ou1. uous n'avons pas le temps. 

Voici donc la eopie d'un avis atc.iché à la gare d~ Gas-­
tuche (Wavre), salle d'attente rle troi;:.i~me classe : 

A V l S 
L'individu qui se permet de salir le8 murailles 
I.et Po!Ue et le. avis manruicrit. par - inscriptiona 

malsœntu payera cLèremt:nt les dégradations s'il ae fait 
p~ndre. 

Je t.iona aasai a !ui faire "°voir 
Qu'il n ui miens litre paysan 
Qu'i.mWclle oomme hti et. a1Wt1 
Que ... act. sont. ceux d'un vrai pay.a.n. 

(Au ~eDI figuré : homme gro~sier, rl.16tre, sans édur:i­
lion.} 

Residence-Palace 
Les 30,000 bons de c:aisao que cet établiaseroent. va émet.tre 

par aowcription publiqne du 1er au 16 ~ prochain, aeroot. 
émia au pair, soit à 500 franca et remboursable. ao. pair après 
lroiu ana et demi. 

<:1111 tikcl pourTO!lt llt.re libürM à raison de : 
1° 100 fraDCl8 au moment cl. la 10a.acript.ion; 
20 !!OO franca à la répllrt.it.ion, aoii au 30 aoàt. 19i», 
:lo 200 francs au 15 janvier 1926. 

Lea ~nscripU1lra ont touteioia la faculté de libtitw a.nt.foi­
pativement. Jeun titrt11 aveo jouiaaance i.mm&diate de l'int.éril\. 

L'intérêt tllt. de 6 l/'2 p. c. l'an net des imp6ta prl.sœta ~ 
fut uni. 

Le • C1&lit Oûnéral Hypothécaire ~ Mobilier > ga.n.utii aux 
porteurs le paietnent nigolier dee inU~tis a le rembounemec• 
d11 capital. • 

La uotice liîgalo a pa.ru aox &llD8lte.t du c 'MorriMar JWae li 

dn 28 mAi 11125, 11• 69~6. 

L'admiasion à la co4.& officielle de la :SOU.. • :&.œ1lw 
ser:i. dcrnnnd61". 

On neut. ao\1.iCri.re ~ ici.us lM '&~ ...... • -.. 
i UÎl.'l lo. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES 

Aciéries ~e Blanc-Misseron 
soatrÉ A..'>O:-ln:E 

li Capital de 161000,000 de Frms fruçais 
Siàge IOCÎil : 

A &SlUC•llllSltron, c:ommuoe de Qllltvrecb&!.a (~ord) 

Augmantatloo du capital à concurrence de 16,000,000 de Fr. , fr. 
p:l.r l'émifl3iOD d~ 

32, 000 actions de priorité d'uea walm nomlaale 
de 500 francs français chacune 

Slllvant dttlSioo de 1' Assemblfe gtnfrale extr:iorllillalte d11 
21 m11n 1928, dont le proc~s.verbal a été publié aWt An· 
nexea da c Moniteur Belge > du 22·23 mal 1925, sous Jo 
.. 6662. 

Le. action. uouvelle11 seront souml.e.s nu:i: dispositions des 
atatnta (uuf modif.cations ré•ult.alit do la création des nciiollll 
dt priorit•), notamrnMt en oe qui concerne loa.r libéra.tion au:t 
miel°' 9 et. 10 dea etatuts. 

Elle. auront dn>it, par pr.Siérence, au actions ordiniÜi-ee : 
à un pl'6lnier dividende cumulatif de 8 p. c. de3 sommes dont. 
ces actions SODt libéréœ et non amo1t1es, à prélever 111r ll'JI 
liéntiûCM ncta, 11prt.'I hr. r&serve lêgnle. 

E.o. ci a d'imurf!&:i.nco des bénéficea d'une année pour sen·1r 
aux actions do priorité co premier dividende de S p. c., Lr. 
cïiftôrence acrn prélev~e sur le,, bénéfices de l'année on dû 
nnnécs enbséquentcs, avant toute distribution aux actions ord1° 
r:airea. 

(Voir, pour Io '11rplas, les indications da prospectus.) 
Le. actions de priorité auront droit, à p:irtir d11 jour da 

1'3.Cte 11otari6 de doolnratfon de souscription et. de veraement, 
1 lenr prcimior dividende cumulatif de 8 p. c. sur les aomme-3 
dont elles tiel'Ollt libér.!œ. 
AVIS r>ou n L'EXEnCI CE DU nno1T DE PRf!FEQE~CE 

Les 32,000 ncLiooa de yriorité dont. il s'a;it sont offertes 
par préFfrcnce nux actionn11Îrel; nduels, q~1i am-ont le droit de 
aoascrire : 

a) A TITRg lRREDUC'l'lBLE : 1 action de piiorité pour 
chaque action ancicnue qu'ils pOJ15èdoot. 

b) A TITRg REDUC'fl.BLE : la> actions de priori~ qui 
n'auront pu ét& abso1·Me1 par l'e.xerciec du dmit. de aou.~c1ip­
tion irréductible. 

Le. 11ctionnaircs qni voudraient. oser de <'8 droit. de p~ié· 
reoce denont, à peillo ùe d&:hé.lnce, effectuer leur gouscrip· 
tion du HS au 30 juin incita et. se conformer am: prescript.ion• 
du prOtpCCtus. 

Prix d'émission : 542.50 francs fraaçals par action de prlorlt6 
payable aina! qu'il enit : 

a) Franca français 167.60, à la souscrip!.ion, comprooan~ le 
quart de ln valollZ' do titre augmenté de fr. français '2.50 poor 
f ruis d 'émi.ssioo; 

b) l~ranca fr:in~ 3ï6.- poll.r wlde à l'époque qui sera 
fixée pu le Conseil d' AdminU.tration. 

Lt• 1111scrtpUw umt l1ÇIU ft 15 11 30 Juin 192S l1cfu 
aux guichet. des 6tabliaaementa oi-aprà désignés : 

EN 1-'RANCE : à la SocfEt6 Gâxlémle pour fllvoriaor le com­
morce et. l'indL!Strie, 29, boulevard HatWmann, Pw; à Li 
Banque Gmérale du Nord, 42, me Hoyale, à Lille (Nord), 
ancienne Banque Verloy Dccroix et Co; à la Banque Reinauld, 
68, ruo S:iiut..Jc:m, .Nnncy (Mc.urLhe~t-~l~Ue); aa Crédit 
du :Nord, 4, 6 et 8, roe Jœn.BoIDn, Lille {Nord), a.in.si que 
da11.1 leur& Sièges, SuCClll"allle. et Agen009; au cndit. Anvenoia, 
20, rue de la Paix, Paria. 

EN BELGIQUE 1 1M1X Siège. do Crédit ÂDVel'IOÎI, l AD"'9 
e~ à Bruell111, ainsi qae dam eee .Agenoea .t. Suocm.Jee IQ 

Belgique; t. la Soci6U ll'l'IU19&iae de Banque cit de ~ l 
Braxellee, A.nvere, Oat.nde • Charleroi 

La not.ice preacrite par la loi du 95 mai 1918 a M im6r4e 
a- i. anntlMll dl& • ~ b.l.p • là llQ.l8 Dlll lm,. 
... le.,,. ... 

~ 
1 



Grands 

Des • prix 
~l.\ISO:\S .\ BRUXELLES : 

l').;.s7. boulev3rd Adolphe-Max; 
66, ch3ossée de Waterloo; 
!&, chaus~ée de W1wre; 
33R, chilup~ée de Wavre; 
42. rue du Comte·de-Flondre. 
1 tfl, boulevard Ma11rioe-I,emonnier; 
li$, rue de Laeken; 
~. rue Haute. 

Magasins de Nouveautés 

comme au bon • vieux temps 
MAISONS EN PROVINCE : 

LIEGE : 11, tue Ferdinand-H énaiu;. 
NAMUR : 10, place d'Armee. 

TOURNAI : 18, rue de l'Yeer. 
OSTENDE : 48, rue de 13 Cha.pelle. 
OSTENDE : 21, rue de Flandre. 
MALINES : 12, Baille! de Fer. 

WAVRE. 2, place de !'Hôtel-de-Ville. 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 
VERVIERS : 47, rue du Brou. 
CHARLEROI . 67, rue de ln Montagne. 

ANVERS : C. et A. De Baerdemacker, 
76, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux: 31=33, r ue d 'Anethan, BllUXELLES 

Imprimerie Industrielle et Financier& (Soc. An.) 4. rue de Berlaimont Bruxelles.· Le Gérant: Fr. llesorten. 



SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 
GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sports 

SOCIETE ANONYME 

i9~~~ 

MAISONS DE VENTE t 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la ChapelL?, 13 Rue du Champs, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxeUu, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 

Imprimerie [oducrlelle e• f'lDaneiere (Soc. An.) 4. ne de Berlaimont, BruoUes. • Le ~r&nt : fr. Keeom11. 
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Anoblissements et distinctions honorifiques 
EXT~AITS DU MONITEUR 

Par arrêté royal en date de ce ;our, M. Poullet, 
ministre d'Etat, ancien président de la Chambre des 
Représentants, est nommé Vicontje et autorisé à 
a;outer à son nom les mots: de Kiekepoutje. Il sera 
donc inscrit sur les listes de l' Annuaire de la No­
blesse belge, sous le nom de 

Vicontje Poullet de Kiekepoutje 
1? 1 

Sur la proposition de notre Ministre des Finances, 
et afin de commémorer la reprise, par la Be.'gique, 
des sept milliards de marks qui, remisés dans les 
caves de la Banque de Belgique, ont actuellement 
une valeur réelle de 37 francs 49 centimes, M. Dela­
croix est autorisé à changer son nom d'origine en 
celui de 

Markis de la Croix 
??? 

Voulant donner une preuve de Sa Haute Bienveil­
lance à M. Dcmets, bourgmestre d' Anderlecht, à 
raison de l'attitude de ce dernier lors des dernières 
' lections sénatoria:es, S. M. le Roi a décidé de lui 
ectroyer le ritre de 

!Saron de Mets d'Otetoidla·KeJmimets 
??? 

Pour les mêmes raisons, M. M undeleer est nommé 
gentilhomme; il s'appellera dorénaPant 

Chevalier Mundeleer Primo·Mihi·Secundo·Tibi 
? ? ? 

Tous deux sont autorisés à porter en surcharge 
une réduction-miniature du numéro du 4 avril de la 
Dernière Heure, avec liséré d'or. 

? ? ? 
Concession du titre de Kastar. transmissible, de 

mdle en mâle, par ordre de rrimogéniture, est ac­
cordée d M. jules Renkin, pasteur de peuples, à 
Bruxelles. 

? ? ? 

Concession à perpétuité au cimetière parlemen-
1ttire de la Chambre des D~putés de Belgique est 

\
accordée à M. William Van Remooriel, député sor­
tant et sorti. 

?? ? 

Le baron Edgard de Kerckhove d'Ousselghem est 
autorisé à a;outer à son nom 11atronymique celui de 
Athanagilde de Triquedondaine de Triquedondon 

Rectifi.caliOt? sera faite, sur les registres de l'état 
civü de la commune d 'Ousselghem: les nouveaux 
titres de l'honorable sénateur y seront inscrits dan!> 
' et grdre: 

~dgard Athanagllde de Kerkhove 
q'Ousselghem de Triquedondaine 

de Triquedondon 

Cependant, par dérogation au présent arrêté, et 
afin d'épargner une perte de temps considérable à la 
législature, le secrétaire de la Chambre des Repré· 
sentants, quand il procédera à des appels nominaux, 
pourra l'appeler simplement Edgard. 

??? 

L'ingénieur Gédéon Sam11a, fils de Théophile 
Sam va, qui est récemment sorti de l' Ecole Polytecfi,. 
nique, à Bruxelles, est autorisé à porter le nom de 
son p~re et à y ajouter le titre d'ingénieur. 

'l?? 

En sou11enir de Chateaubriand, l'homme d'Etat 
dont il s'est le plus inspiré dans sa vie politique, 
M. le baron Descamps-Dai•id, vice-président du Sé­
nat, est autorisé à accoler d ses noms et titre les 
rnots: le Génie du Crétianisme et à faire graver ces 
mots sur ses cartes de visite. 

? ? ? 

M. Kamiel Huysmans est honoré d'une distinc­
tion spéciale à raison des services rendus au pays. 
Il s'appellera désarmai~ 

de Ritter von Stockolm 

??? 

Par suite d'un accord ai1ec le gouvernement de 
S. M. le Roi d'Angleterre, M. Louis Bertrand, mi­
nistre d'Etat et député socialiste est nommè 

Duke of Sunlight 

?1? 

Notre grand Pacifiste et ses enfants mâles (sans 
ordre de primogéniture: aile gelijk) porteront désor­
mais les litres de 

Les Comtes de la Fontaine 

?? ? 

M. Pirmez qui vient d'être nommé baron, est au­
torisé à changer le nom de son chien de chasse Coco 
en ce'ui de Gaëtan. 

Son chauffeur Djôzef s'intitulera Firmin; son 
concierge se dénommera Laneur et sa cuisinière 
Martine. 

APPAREILS PHOTO 
Demandez notre llete d'oooaalone : 

ICA . GOERZ ·KODAK, etc. 
VENTE AV.C:C GARANTIE 
Plue de 400 modàles en rna1aaln 

T'" b "73.68 J. J. BENNE 
wp • '" 15, PAiiAGS t>U-NORD 


